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SA MAJESTE 
LA REINE 

DE SUEDE. 


Madame, 

u el que diftance qu’il y ait de moi jufqu’au 
Trône où Vôtre Majesté a fait monter 
avec Elle toutes les Vertus & toutes les Grâ- 
ces, on fait trop que de ce haut faite des 
Grandeurs Humaines Vous daignez jetter des regards de 
Prote&ion fur les Sciences , pour que j’apprehende d’être 
taxé de témérité en mettant à Vos pieds l’Ouvrage que 
j'ofe confacrer à Vôtre Nom. 

Unie à l’Augufte Monarque, qui vous a donné la main 
pour faire le bonheur & les délices d’une Nation éclairée, 
la fupériorité de Vos Lumières, un goût décidé pour Te 
Beau , & l’amour que vous portez aux Connoiffances uti- 
les, Vous ont fi fort élevée au deflus des frivoles amu- 
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femens d’une oifiveté faftueufe , qu’on eft fûr de ne Vous 
pas déplaire, en Vous invitant à Vous délaffer au Speda- 
cle inftrudif des Merveilles de la Narure. 

Pendant que la Suède, qui fe glorifie d’honorer 
en Vôtre Perfonne une Reine Philofophe, admire Vôtre 
Magnificence & Vôtre Choix dans la riche Colledion 
des Curiofités Naturelles, dont le Cabinet de Vôtre 
Majesté eft compofé, toute l’h'urope fait que ce Cabi- 
net eft comme un San&uaire des Mufes, fur lefquelles 
Vous préfidés avec autant de Difcerncment que de Gran- 
deur. 

C’est -là, que fous Vos yeux & à Vôtre imitation, 
s’eft formé le Prince Royal , dont les Connoiffinces , & 
les Vertus, fi fupérieures à fon âge, font la joie de la 

Nation , & l’étonnement de tous les Peuples. Dc-Ià , par 

Vôtre apot , mais plus ei u.ortrpaf^ô trc exemple, Vous 
avez fçu mériter aux Sciences & aux Beaux Arts d’etre 
déformais embellis par les mains d’un Sexe , que le pré- 
jugé en éloignoit. De-là, Vos attentions s’étendent de 
l’intérieur du Royaume jufques dans les Païs Etrangers a 
tout ce qui peut nourrir ou faciliter l’amour & l’étude 
des Lettres parmi Vos fujets. Je dois aux nobles vues 
de Vôtre Majesté en ce genre le bonheur inefti- 
mable, dont je me glorifie, d’avoir été honoré d’un de 
fes Régards. 

I N- 
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Incapable de m’élever au rang des Sçavans , tout ce 
que je peux faire dans ma profeflion eft de contribuer à 
répandre leurs RichefTes Littéraires fous une forme qui en 
afiortifle le mérite , & de m’approprier , en ce fens , celles 
que jai lieu de croire qui feront les mieux reçues du 
Public. 

Si je dois m’en rapporter aux Connoifleurs, YEJJai fur 
thliftoire Nat welle des Corallines , érc. , qu’une plume habile 
a traduit en François à ma prière, eft digne à plus d’un 
Titre, de pafter fous les yeux de Vôtre Majesté. 

C’est un Syftême d'une nouvelle Clnfle d’Etres juf- 
qu’à prefent inconnus. L’Auteur, déjà célébré par d’au- 
tres Ouvrages, qui lui ont fait un nom diftingué entre 
les Naturaliftes, y a décidé par les Obfqrvations les plus 
intéreflantes & les plus exaétes, la queftion fi long-tems 
débatue fur la formation des Coraux, des Milfcporcs, des 
Eponges , & d’autres femblables Produ&ions Marines. Dés- 
ormais on ne verra dans ces prétendues Plantes que les 
Demeures fubtiles d'une multitude d’Animaux, ou plutôt 
qu’un Nouveau Monde, peuplé par des millions d’Habi- 
tans, auffi remarquables par la diverftté de leurs formes, 
que par la fingularité de leurs procédés induftrieux pour 
leur confervation. En représentant leurs Demeures dans 
un ordre méthodique, par des Figures auftî élégantes qu’ex- 
a&es, Mr. Ellis les a montrés eux memes tels que le Mi- 
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crofcope les découvre à des yeux tant foit peu faits aux 
Obfervations de ce Genre. Il a accompagné ces Figures 
d’Explications fimples, courtes, claires, telles qu’on peut 
les attendre d’un Philofophe qui ne parle que pour inftrui- 
re , fans chercher à furprendre par un vain éclat de paroles 
ou à briller par des conje&ures plus ingénieufes que folides. 

Si Vôtre Majesté en juge de la forte, rien ne 
manquera à la gloire de l’Auteur. Son Ouvrage, marqué du 
Sceau de Vôtre approbation Royale, paflèra fûrement à 
la Poftérite, & je m’applaudirai toute ma vie d’avoir été 
affez heureux pour ne pas déplaire à une fi grande Reine, 
en Vous préfentant cet EJJaï comme un Hommage, que 
m’a infpiré l’Admiration Refpeétueufe avec laquelle je fuis 

M A D A M E,_ 

» 

DE VOTRE MAJESTÉ, 


A 11 Haye ce 10 Mar» 
*7S«- 


Le très-humble ■> très-obetjfant & 
très-fournis Serviteur > 

P. DE HONDT. 


AVER- 
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AVERTISSEMENT 

D U 

LIBRAIRE. 

M Algré les progrès qu'ona fait jufqu'à préfent dans /Histoi- 
re Naturelle, il refioit cependant une Clajfe de Corps f 
fur lefquels les Sentimens étoient encore partagés ; je veux parler 
de ces Productions Marines , qui font le fujet de cet Ouvrage. On 
difputoit fi on devoit les ranger au nombre des Productions Ani- 
males , ou fi elles n' étoient que de Jimples Végétaux ; r autorité 
de Mr. De Reaumur, fi refpedable pour tous les Naturalis- 
tes , avoit fait imprejfion fur ceux qui admirent le goût £«? la jufief- 
fe, qui caraClérifent tout ce qui fort de fa plume ; après la Décou- 
verte des Polypes d'eau douce par Mr. Trembley, £«p les Obfer- 
va fions de Mr. Juflieu, cet Illujlre Sçavant n'a pas bèfité h 
regarder comme l'Ouvrage iT Animtmr , phtfieurs de ces Corps 
Marins , que les Botanijles regardaient comme des Plantes. Mais 
parmi ces derniers , il y en a encore , qui ont de la peine à re- 
noncer à un bien , qui femble leur appartenir à fi jujte titre. 

Cet Ouvrage de Mr. Ellis diffipera leurs fcrupules ; il ejt rem- 
pli de tant d'Obfervations exaClcs £«? curieufes , £5? qui prouvent fi 
clairement que les Corallines, les Kératophytes , & la plupart 
des autres Corps qui y font décrits , font des domiciles de différent 
Animaux , que les plus incrédules feront obligés d'en convenir. 

L'Auteur ne fait que rapporter ce qu'il a vû , £5? le détail 
qu'il en donne prouve qu'il a bien vû. La feule ebofe qui pourrait 
arrêter le Le Clair, efi ce qu'il dit fur la Coralline repréj entée 
dans la Planche XIX. Fig. A. Il a cru avoir obfervè que les 

Polypes 
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Polypes qui y habitent , fe changent en petits Limaçons à Coquilles . 
Quoique PHifloire Naturelle nous fourni]] e plufteurs Métamorpho- 
ses aujfi étonnantes que celle-là ; cependant il y a quelques perfonnes 
qui J'oupçonnent que M. Ellis pourroit bien avoir pris pour de pe- 
tits Coquillages , les Oeufs des Polypes dont il s'agit. Averti de 
ce J'oupçon , Mr. Ellis a examiné la ebofe de nouveau ; mais 
jufqu'à prefent il n'a rien découvert qui ait dû le faire changer 
(P idée. Si dans la fuite il fait là-dejfus quelqu' autre Obfervation , 
il ejl trop ami de la vérité , pour ne pas la communiquer d'abord 
au Public. 

C'ejl à Mr. le Profeffeur Allamand que je dois la fatisfaftion 
que j'ai de publier cet intéreffant Ouvrage: je rai entrepris à fa 
recommandation ; même il a bien voulu me procurer un Traduc- 
teur, qui fut au fait des Matières dont il s'agit : il a de plus 
eu la bonté de revoir les dernières épreuves de chaque feuille, 
auffi ex alternent que fes occupations ont pu le lui permettre ; ainfi 
je me flatte que cette Edition répondra parfaitement à P Original, 
tant par la fidélité de la Traduction , que par fes Planches , qui 
font celles - là mène que Mr. Ellis a fait graver pur fon Edition 
Angloife , & qu'il m'a cédées. 

J'oze même dire que mon Fdjjjoji a k» itvunnirr piir dejfus TO- 
riginal ; c'ejl une Explication Tétai liée Çf très intéreffante de la 
Planche XXXI III., que Mr. Ellis a donnée dans une Lettre qu'il 
a écrite à Mr. Allamand ; & dont celui-ci a permis qu'on fit 
ufage dans cette Traduit ion . 


La Planche, qui clt à la Tète de cet Ouvrage, repréfente des 
Groupes de différentes Corallines , que la Mer a laifTé à décou- 
vert dans une balle Marée. 


TR A- 
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TRADUCTION 

DES 

DESCRIPTIONS LATINES, 

qui fe trouvent à la tête de 

CHAQUE ARTICLE DE CET OUVRAGE. 

©«#>©m#>©§©«<&MWM©>©5©*C < S>>©§©<#>0 

CORALL1NES V É S I C U L E U S E S. 

N°. x. Oraïïmt Véficukufe , dont Us brandis font placées çà-ff-là alternati- 

vement, avec des denticules oppofées 13 cylindriques, dont les bouches font 
ouvertes (3 crénelées. Planche I. pag. 17 

N®, 2 Coralline marine en forme de Sapin, ou de Mouffe de Mer, (3 fembla- 
ble aux feuilles de la Fougère , Id. 1 g 

N°. 3- Coralline , dont les branches font en petit nombre , (3 les denticules pla- 
cées alternativement , f3 qui porte des Téficules ridées transverfalement. Plan- 
che II. . 19 

N®. 4 . Coralline femblablei de la Mouffe, (3 dont la Tige eft environnée de plu- 
fieurs petites branches touffues, avec des denticules placées alternativement. 
Id. 20 

N®. 5 . Coralline en forme de Cyprès, dont les denticules imouffées ne font pas 
placées dans un ordre exaftement alterne; on voit fortir de fa Tige plufecurs 
petites branches ; fes Véjicules font garnies de deux pointes. Planche III. 

2X 
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N°. 6 . Coralline traînante & en forme de moujfe , qui a des pédicules fort déliés , 
fcf des denticules oppofées. là. ibid. 

N°. 7. Petite Coralline à pannacbe, avec des denticules, blanches, tendres h$ 
oppofées, (ÿ des Feftcules qui reffemblent à des Fleurs de Lis, ou de Pomme 
de Grenade , épanouies. Planche IV. 22 

N”. 8- Petite Coralline rampante, qui n’a qu'un petit nombre de branches & des 
denticules jointes enfemble par paires, ou deux à deux. Planche V. y 

N*. 9. Coralline Vèficulcufe , ayant une Tige roide , dentelée, IS fniffant en uhe 
touffe de branches fourchues au fommet , avec des denticules couchées de plat 
fur les branches, ld. ‘ 1 ** ,! p- ■ • ■ 24 

N* . 10. Coralline droite à pannacbe, avec des denticules couchées de plat fur les 
branches, qui reffemble à la Scolopendre, ou au Polypodt. Planche VI. 

' 25 

N*. 11. Coralline en forme de mouffe, dont les touffes if tes branches font cour- 
bées en forme de faucille. Planche VII. 2 6 

N* . 12. Coralline garnie de plumes (f de coffes, dont les denticules reffemblent 
aux fleurs du Muguet. Planche VII. 27 

N”. 13. Coralline , ayant des branches à pannacbes , faites en forîrle de faucille , £f 
reffemblantes aux plumes de la queue d’un Pbafan, avec des boupes fur fa 
Ttge. Pkroch® VJUI. " "" 28 

N*. 14. Coralline, reffemblant aux antennes d'une Ecreviffe de Mer, £? Coralline 
remplie de branches capillaires. Planche IX. 29 

N*. 15. Coralline droite tubuleufe , ayant fes petites branches difpofées en forme 
d’une Arrête de Harang. Flanche X. 3 2 

N*. 16. Coralline hériffïc de foies , & articulée comme un jonc , avec de petites 
branches capillaires, qui fartent alternativement de chaque jointure. Planche 

XL 34 

N*. 17. Coralline gélatineufe blanche, femb’able a T Algue, appellée Conferva, 
avec des articulations tendres & transparentes. Planche Xl. 35 

XT, 18. Coralline , qui a une Tige articulée , traînante, femblable à du fil, 6? imi- 
tant la nature de la corne, Î 3 qui porte des Wficules avec des pédiculis tors, 
aux Articulations des branches. Planche XII. 37 

N°. ip. 
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N*. 19. Petite Coialliae rampante , avec des péd cules noueux & articulés , & dont 
Us Véficules font placées alternativement aux articulations. Planche XII. 

ibid. 

N*._ 20. Coralline avec des branches, qui portent des Vè feules faites eg foi me de 
cloche, dont les pédicules capillaires £j* tort font difpofés comme ceux de 
la Prik. Planche MI. : , , 39 

N* . ' 2 1 ■ Petite Coraïïine grimpante , qui porte des VéftcuUs faites en forme de Cloche , 
fur le fommet de fes pédicules longs, déliés , fj* tors. Planche XIV. 40 

K° . 22. Coralline qui efl la plus petite de toutes, & dont les Vèficules font quel - 
quefois dispofées en forme de branches feparées , quelquefois ferrées les unes 

‘contre les autres, comme une grappe de raifins. Planche XIII. 41 

N°. 23. Petite Coralline rampante, avec des dcnticules alternes , formées comme Us 
Vaiffeaux féminaux de la Luzerne- Planche XV. 42 

N». 24. Petite Coralline grimpante , avec un pédicule articulé , (ÿ dont les Vèfiu 
cüTcs font tellement arrangées fur chaque articulation , quelles reffemblent~à 
la Flutte du Dieu Pan. Planche XV. 43 

K 6 . 2 j. Petite Coralline rampante, avec des VéftcuUs ovales, adhérentes aux 
branches , comme une grappe de raifins. Planche XV. ibid. 

K # . 26. Petite Coralline rampante fur un Fucus, en forme de Cufcute; elle ejl 
garnie de branches déliées, placées à Toppofite Us unes des autres. Aux join - 
tures de fes branches on voit de petites Vejicules ovales, en groupes. Plan- 
che XIV. 44 


CORALLINES TUBULEUSES. 


K°. 


■c 


Oralline tubuleufe, ridée comme le conduit de la refpiration. Planche 


XVI. 


45 


y®. 2. Coralline tubuleufe , feinblable aux tuyaux f Avoine. Planche XVI. 46 

K°. 3- Coralline tubuleufe , garnie de branches qui font torfes comme une vie, près 
de leur infertion dans la tige. Planche XVI & XVII. 47 

À. 

ov* 
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CORALLINES CELLULEUSES. 

N°. I. f~^Oralline celluleufe droite, avec plufieurs touffe! de branches fort ten- 
V_x dres garnies de plumes. Planche XV 11 I. - 4g 

Corallme, qui porte des Limaçons , de /'Amérique, & de la Mer Mediter- 
ranée; avec les Serions perpendiculaires transverjales des Cellules en B en 
C. Planche XIX. 50 

N?. 2. Corailine celluleufe droite , qui a des branches garnies de plumes , avec des 
petits globules tejlacées à leurs fommets, 6? des figures femblables à des têtes 
tTOifeaux, placées fur les côtés de fes cellules. Planche XX. 51 

K® . .2. Corailine celluleufe rampante, avec de petits tubes femblables à des racines % 
qui fortent de différents côtés de ces ramifications traînantes, par lesquelles 
elle s’attache aux l'ucus, & aux coquilles. Quelques unes de ces branches 
font garnies çà-&-là de crochets. Planche XXT 5 2 

N®. 4. Corailine celluleufe rampante, avec des branches pierreufes & caffantes, 
(fl des Cellules, dont les côtés font angulaires. Planche XX. 53 

N*. 5. Corailine celluleufe, petite, droite, & garnie débranchés, avec des Cel~ 
hiles en forme d'entonnoir, unies à la bafe, mais faillantes alternativement au 
fommet ; (fl qui ont de fort grandes ouvertures , dont le haut ejl environné de 
poils femblables aux cils des paupières. Planche XX. ibid. 

N°. 6 . Corailine celluleufe de couleur d yvoire , dont les ramifications font déliées t 
d un tiffu enflant , (fl qui parte du Vèficutes , avec des Cellules d'une forme 
tubuleufe , un peu courbées , presque oppofées Us unes aux autres , (fl jointes 
enfemble. Planche XXI. 54 

N®. 7. Corailine celluleufe , (fl molle , qui a un très grand nombre de branches , (fl 
des articulations faites en formé de Cotte de maille. Planche XXI. jj 

N®. 8- Petite Corailine celluleufe, avec des branches compofécs de cellules applaties 
(fl rangées par paires, (fl qui reffemble aux petites coffes de la Plante ap- 
pelle Bourfe à Berger. Planche XXII. 5 6 

K®. 9. Corailine celluleufe très petite avec des branches courbées comme une faucil- 
le, (fl compofée de cellules fimples, qui ont la forme d’une Corne de Taureau. 
Planche XXII. 57 

K®. 10. Corailine celluleufe très petite, avec des branches cruflacées , courbées com- 
me une faucille, (fl totnpofées de cellules fimples, qui ont la forme de corne de 
Chèvres , (fl qui portent des Vé feules. Planche XXI. ibid. 

<■ • •’ N*, xi. 
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N°. ir. Corallint celluleufe très petite, qui s'élève de deffus un Tube, & qui ejl 
cempofie de cellules Jimples , qui ont chacune la forme <f un Serpent. Planche 

XXII. 38 

CORALLINES ARTICULEES. 

N*. I. Oralline articulée, dont les articulations font longues, cylindriques 
fc? pierreufes , qui Je partagent en deux à mcfure t quelles s'étendent , qui ont 
leurs fur faces couvertes de tous côtés de cellules faites en lo fanges , 13 qui font 
jointes enfemble pur de petits tubes membraneux & pliants. Planche XXÜI. 

ûft 

K*. 2. Coralline Anglaife , ou Coraüine blanche commune. Planche XXIV. 

6 * 

N°. 3. Coralline Angloife déliée & tramante , avec de courtes articulations. Plan- 
che XXIV. t 62 

IS T °. 4. Coralline Angloife droite, avec des branches garnies de panaches touffus , 
terminées en forme de lance ; avec des articulations applaties fur les côtés. 
Planche XXIV. ' ibiA 

K°. j. Coralline d’une couleur rougeâtre, avec des branches fembl ailes à des Che- 
veux fins , 13 qui fe partagent toujours de deux en deux. Planche XXIV. 

«4 

6. Petite Coralfine b’anche, avec des branches qui fe partagent en deux, 13 
des articulations en forme de cornes, croiffant fur un petit Fucus rond. Plan- 
che XXIV. «5 

K°. 7. Coralline partagée en deux, avec des touffes épaiffis, droites comme la 
crête d’un Oifeau , portant des Féficules femblables à des grains de fimen- 
ce, 13 trouvée croiffant fur un petit Fucus rond. Planche XXIV. ibiA 

N°. 8- Coralline blanche qui perte des fémences , 13 jai fe termine par des cbe- 
"veux tris fins. Planche XXIV. 66 

N°. 9. Petite Coralline, avec de courtes plumes blanches comme de la neige, 
croiffant fur un petit Fucus rond. Planche XXIV. ibiA 

Deux efpices de CtraUines articulées de la Jamaïque, appt lié es Opuntia ma- 
rina, ou Figue des Indes. Planche XXV. - 67 

* • 3 Ro- 
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Rofaire blanc, ou Coralline à grains de Chapelet de la Jamaïque. Planche 
XXV. 68 

Coralline tubuleufe & partagée en deux, del'Ijlede Wighc, avec des tuber- 
cules qui couvrent fa furface. Planche XXVII. 69 


K 


KERATOPIIYTES. 

Eratopbyte à panache de Sardagne , appelle Plume de Mer. Planche 


XXVI. 


Kératophyte à rifeau, appelle Eventail de Venus. Planche XXIV. 


75 

7 <* 


Kératophyte rouge , fpongieux. Planche XXVI. 79 

N° . 1. Kératophyte déploïê comme un Eventail, Ü* couvert d'une écorce pleine de 
Verrues. Planche XXVII. ; 8a 


N* , a. Kératophyte partagé en deux, dont la tige & les branches font un peu 
applaties. Planche XXYJLL. 83 


E S C A R E S. 

N* . 1. I ^Scare millepore à feuilles tendres & étroites, coupées par le bout, âf 
JLL/ couvertes des deux côtés de cellules oblongues, placées alternative - 
ment. Planche XXVIII. 8± 

N°. 2. Efcare fpongieufe, & garnie de feuillet, couverte des deux côtés de cel- 
lules voûtées , placées alternativement. Planche XXIX. 8 5 

K*. 3. Efcare millepore, pierreufe, fc? garnie de feuilles qui fe joignent enfin - 
ble irrégulièrement de côté & d'autre , & dont les deux fuperficies font coin- 
. pofées de cellules ovales. Planche XXX. 8 6 

Corail poreux appelle par Imperatus Cornes de Cerf. Planche XXX. 87 

Cellules fpongieufes ovales, qui croijfent fur un Fucus. Planche XXX. ibid. 

Efcare pierreufe <f Imperatus , remplie de trous comité un filet. Planche 
XXV. àbid. 


K°. 4. Efcare millepore, fpongieufe, fcf garnie de feuilles, compofée de cellules 
en forme d'un cône renverfé , dont les ouvertures font environnées de Che - 
veux. Planche XXXI. U 


Cellules des Infeàes 
XXXI. 


communs de Mer , environnant un Fucus. Planche 

ibid. 

CW- 
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Cellules des Infeâes de Mer communs , reprêfentics greffes au Microfcope 
fur la futface d’un large Fucus. Planche XXIX. 89 

La Polype de ces cellules. Planche XXIX. » ibid. 

N°. 5. Efcare appellée Millepore Angloife à grains de fable, ou Cotte de mail- 
le marine d'Imperatus. Planche XXV. * ' ibid. 

K*. 6 . Petite Efcare millepore cru/lacée , avec des cellules en forme de tubes, de 
couleur d'un pourpre pâle , placées en rangs prefque égaux & parallèles. Plan- 
che XXV 11 . 90 

N°. 7. Efcare millepore pierreufe , remplie de trous comme une pierre-ponce. Plan- 
che XXVII. ibid. 

CORAUX ANGLOIS. 
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INTRODUCTION. 


OUR inftruire le Letteur fur la nature de cet 
Ouvrage, je ne feu rois rien faire de mieux, que 
d’expofer ici les raifons qui m’ont engagé dans 
les Recherches qui en font le fujet, les diffi- 
cultés que j’y ai rencontrées,' & les différens fuc- 
cès que j’y ai eu. 

Vers la fin d© 1751. je reçus une curieufe Colle&ion de 
Plantes Marines & de Corallines, de l’Ifle d’Angle/ey, fituée 
au Nord du Pais de Galles , & une autre de Dublin. Pour 
conferver quelques unes des plus rares de ces Plantes, celles 
fur-tout qui fe diftinguoient par la beauté de leurs couleurs, je ' 
les étendis fur du papier dans l’eau , en développant avec 
foin les filamens fubtils de leurs ramifications , fuivant la mé- 
thode" de Mr. Butiner, célébré Botanifte de Berlin, à qui je 
fuis redevable de plufieurs autres pratiques très-utiles dans la 
Botanique. 

Après que ces Plantes furent féchécs, je les appliquai 
fur des planches minces , couvertes d’une feuille de papier 
blanc, de façon qu’elles formoient une forte de Païfage, où 
elles s’élevoient fur un fond varié par fa forme & par fes cou- 
leurs, & formé fur-tout par deux ou trois efpèces différentes 
d’Hépatique, ou de Moufles de Mer. 

Mon Ami, Mr. le Dr. Haies , voiant un jour avec plaifir 
flotte forte de Tableaux chez moi, voulut que j’en fiffe de pa- 
reils pour S. A. R. Madame la PrincefTe Douairière de Galles , 

A afin 
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afin que les jeunes Princeffes fes Filles s’amufaflent en les i- 
mitant; & pour cela il me pria de raflembler toutes les diffe- 
rentes efpèces de ces Plantes qui fe trouvent fur nos Côtes; ce 
que je fis, fécondé par Mf: George Sbelvocke, Secrétaire au 
Bureau Général des Polies, & par quelques uns dé mes amis 
en Irlande. 

Ensuite M. Haies me procura l’honneur de préfenter 
moi-même quelques-uns de ces Tableaux à Son AltefTe Royale, 
qui les reçût avec cette bonté dont elle accompagne tout ce 
qu’Elle fait 

* ' ‘ A 

La grande variété de ces Plantes que je reçus alors, me dé- 
termina à en féparer les differentes efpèces, & à les ranger 
dans les Clafles auxquelles elles appartiennent. En cela je 
pris pour guide le favant Ray , qui dans fon Ouvrage intitulé 
Synopjis Stirpium Britannicarum , a traité , mieux à mon a- 
# vis qu’aucun autre Auteur, de ces Productions Marines, auflï 
bien que des Plantes originaires de la Grande-Bretagne , & de 
r Irlande. 

Pour diftinguer plus exactement leurs caractères propres, 
je crus devoir les examiner au Microfcope ; & avec ce fe- 
cours je découvris bientôt , qu’elles ne différaient pas moins 
cntr’elles par leur forme, que par la nature de leur compofi- 
tion; celle-ci me parut telle dans plufieurs, que je fus plus por- 
té à les ranger parmi les Productions Animées, qu’à les rap- 
porter au Règne Végétal. 

Cela me détermina à les féparer des autres, & à ranger 
toutes ces Productions Marines en trois Clafles. 

La première comprenoit celles qui étoient manifeftement 
des Nids ou des Cellules d’Animaux. ** 

La 
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' La féconde étoit compoféc de ces Corailines, dont la forme 
& les fines ramifications, tout-à-fait refiemblantes à celles des 
Végétaux, me les firent prendre alors pour de véritables Plan- 
tes Marines. 

Enfin je rangeai dans la troifiéme, les Corailines à articu- 
lations pierreufes & les Keratopbytes , qui mé paroiffoient te- 
nir de la nature des Corps rangés dans les deux premières 
Clafies. 

J’eus l’honneur de préfenter à la Société Royale, au mois 
de Juin 1752, cette Coiieétion ainfi difpofé-e dans quatre 
Tableaux, -que j’accompagnai d’une Differtation, où je . dé* 
crivois ce qu’ils contenoient , comme je le croiois dans ce 
tems-là. ..... . c 

J’étois déjà convaincu par mes propres obfervations que 
plufieurs de ces Corps, que jufqu’à préfent les Naturaliftes a- 
voient pris pour des Plantes Marines , n’étoient en effet que 
des Productions Animales ; plufieurs de ceux qui étoient dans 
l’Aflemblée fortifièrent les doutes que j’avois fur les autres, que 
je n’avois pas ofé reftituer au Règne Animal. 

• ’ . ■ * . * 

Pour déterminer ce qu’il en falloit penfer, je ne trouvai 
point de meilleur expédient que d’aller examiner ces Corps 
fur les lieux où ils fe trouvent ; & pour cela je me rendis au 
mois d’Août 1752. dans l’Ifle de Sbeppey , près des Côtes 
de Kent, accompagné de Mr. Brooking , habile Defilnateur, 
qui voulut bien fe charger de faire les deffeins dont j’aurois be* 
foin. Là , à l’aide d’un Microscope fait par Mr. Cujf, & que 
j’avois rendu propre à l’ufage auquel je le deftinois, j’eus oc- 
cafion d'examiner dans l’eau même de la Mer ces Corailines, 
dont l’origine me paroiffoit encore équivoque ; mais bientôt 
mes doutes furent diflipés; je fus pleinemeat convaincu que 
ces prétendues Plantes n’étoient autre chofe que des Nids 
<- • * A 2 d’A- 
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d’ Animaux, que je vis vivans, & qui faifoient fbrtir des Cel- 
lules, où ils étoient renfermés, une forte d’organes femblables à 
de petites branches ou a desfilamens; ces Animaux, dont le do- 
micile étoit fixé fur des Coquilles d’Huitres, de Moules, ou 
fur quelqu’autre Corps, étoient du nombre de ceux qui ne fe 
donnent aucun mouvement pour changer de demeure. 

La première Coralline que j’obfervai fut celle qui efl repré- 
fentée dans la Planche II. N°. 3. Ce que j’y remarquai de vi- 
vant fe voit en A. groffi au Microfcope. Cette découverte, 
jointe à quelques autres obfervations que je fis en même tems, 
m’engagea à faire retirer des mains de la Société le Mémoire 
que je lui avois remis; & je réfolus de pouffer plus loin mes 
recherches là-deffus , tant pour ma propre fatisfaélion , que 
pour fournir à ceux qui étoient encore dans le doute , des 
preuves propres à les convaincre. 

- Au commencement de Juin 1754. j’engageai Mr. Ebret, 
connu de tous les Botaniftes de l’Europe, par fes beaux def- 
feins de Plantes & de Fleurs , à m’accompagner jusqu’aux Cô- 
tes de la Mer près de Brigthelmjlone , en SuJJ'ex, pour y def- 
finer au naturel tout ce que le Microfcope nous ferait découvrir 
de remarquable dans cesCorallines. Je remis enfuite la Relation 
de ce Voyage, avec les deffeins que j’avois fait faire, à la So- 
ciété Royale , qui honora le tout de fon approbation. En- 
tr’autres Corallines que nous vimes dans cet endroit, fut cel- 
le qui eft repréfentée avec fes fines ramifications étendues dans 
la Planche IX. N°. 14. b. En C. efl une de fes branches, telle 
que nous la vimes dans l’eau avec le Microfcope, & où pa- 
roiffent les Polypes dont elle eft chargée , renfermés en partie 
dans leurs Cellules d’où ils font fortir leurs bras. 

Nous eûmes auffi le plaifir de voir en mouvement les Co- 
rallines dont les JPolypes font contenus dans des efpèces de 
gobelets , foutenus par un long pédicule , compofé d'an- 
neaux» 
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ïieaux, ou fait en forme de vis. (Voyez Planche XII. Fig. C.) 
Au milieu de ce pédicule, qui étoit transparent, nous pou- 
vions aifément diftinguer un filet fort délié qui partoit du 
corps de l’Animal. 

En obfervant cette Coralline, nous découvrîmes par ha* 
zard ces Polypes qui diftribuent leurs Cellules fur des Fucus , 
ou autres Corps Marins. On voit la figure de ces Cellules 
Planche XXIX. D. 6t l’Animal dans fa Cellule en D. 1. 

En différens endroits de ces Çorallincs, il y a de petits 
Corps , qui vus au Microfcope paroifTent comme autant de 
Véficules. J’en avois ignoré jufqu’alors l’ufage; mais je dé- 
couvris dans ce Voyage que c etoient des Matrices ou des Ha- 
bitations de jeunes Polypes qui fortoient du Corps de leur 
Mère, comme ceux d’eau douce, avec cette feule différence, 
c’eft.que le Corps de nos Polypes Marins eft à l’abri fous cette 
couverture véficulaire. Ces Véficules paroifTent en différentes 
faifons de l’année, fuivant qu’elles fc trpuvent fur des Corallines 
de différentes efpèces, &enfuite elles tombent comme les fleurs 
ou les femences des Plantes. Cela a fait que quelques Natura* 
liftes, qui n’ont pas eu occafion d’y voir les Animaux vivans, 
ont cru que c’étoient réellement des femences de Plantes ; & 
j'étois dans la même idée, lorfque je remis en 1752. mon 
Mémoire à la Société Royale; je m’y étois appliqué à ren- 
dre fenfible la grande reffemblance qu’il y a entre ces Véficu- 
les, & les denticulations de quelques unes de ces Corallines, 
& entre les feuilles dentelées de quelques efpèces de Moufles 
terreftres, particuliérement de celles qui font connues des Bo- 
taniftes fous les noms de Hypnum & Bryum. On voit une de 
ces Corallines Planch. III. B. & une autre Planch. V. B. 

Quelques Auteurs, pour n’avoir pas examiné ces Co- 
rallines animées dans l’eau de la Mer, qui eft leur élément: 
propre, font tombés dans une autre erreur: ils ont cru que 

* A 3 ces 
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ces Véficules étoient uniquement des ampouiles flottantes qui 
ibutiennent les Corallines fur l’eau, & reflemblent à celles de 
l’ Acinaire & du Cbène de Mer. 

*• i 

On voit deux de ces Véficules, avec les Polypes qu’elles 
contiennent, groflies au Microfcope, au milieu de la Figure ' 
A. de la Planche V. 

» 

C’est avecraifon qu’on donne le nom de denticulées à 
♦ ces Corallines , leurs Véficules reflemblent tout-à-fait à des 
dents, placées à I’oppofite l'une de l’autre fur les côtés des 
.tiges ou des branches. 

Les grands Polypes qui y habitent font joints par un filet 
délié à la partie charnue, qui occupe le milieu de toute la Co- 
ralline. 

Qüelquesfois ces Animaux parodient entortillés en 
rond dans leurs Véficules: cela arrive lorfqu’ils font encore 
dans l’état d’Embryons ; on en voit de tels dans la Planche XI. 
C. A mefure qu’ils groffiflent, & qu’ils approchent, fi je puis 
parler ainfi,de la maturité, le fommet delà Véficule commen- 
ce à s’ouvrir, l’Animal s’avance en dehors, & déployant fes 
brafe cherche de côté & d’autre de quoi fe nourrir; mais au 
moindre' mouvement qui fe fait autour de lui , il fe contracte 
promptement, & fe retire au fond de fa Véficule qui fe refer- 
me en même tems. • • •- 

. .V. w ’ 

Des Véficules de quelques efpèces de Corallines, ont un 
petit, couvercle élaftique, qui en ferme l’entrée, dès que l’A- 
nimal s’eft retiré au fond : on en voit une de ce genre dans la 
» Planche III. B. J 

Quand ces Polypes à Véficules font parvenus à leur ma- 
turité, ils tombent, & la pluspart des Véficules diljparoi fient 
avec eux. • . 

- - 4 Dans 
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Dans quelques Corallines à Cellules, remarquables par la 
beauté de leur ramification, j’obfervai que les petits Polypes qui 
y habitent, acquéroient une couverture teftacée," ou une Co- 
quille femblable à celle des petits Limaçons. Voie 2, Planche 
XVHL Fig. E. & B. & Planche XIX. Fig. A. 

Ces petits Poiflons à Coquilles, grofiiffent fans doute, & 
lorfqu’ils ont acquis toute leur grandeur, il eft apparent qu’ils 
dépofent fur des Pierres, des Coquillages, ou fur des Plantes, 
ces Matrices ou Ovaires , qui fe développant & s’étendant avec 
le tems, prennent une forme fi reflemblante à celle des 
Plantes, qu'au premier coup d’oeil on les*croit être des Plan- 
tes réelles. Voiez la Planche XXXIII. Fig. a. 

• 

Pour m’inftruire mieux encore fur la nature de cette ef- 
pèce de Corps, prefque inconnue jufqu’à préfent , je fis en 
Août 1754. un Voyage fur les Côtes Septentrionales du Com- 
té de Kent", accompagné de Mr. Oeder, Doéteur en Médecine 
& Botaniile du Roi de Dannemarc. 

A Wbitftable j’emploiai quelques Pêcheurs à me raflêmbler 
toutes les differentes efpèces de ces Productions Marines qu’ils 
pourroient trouver. Entre plufieurs autres chofes ils m’ap- 
portèrent divers Corps irréguliers, de fubftance charnue, atta- 
chés à des Coquillages, & qu’ils appellent Orteils de Morts. 
Ray les décrit dans fa Synopjîs, & les nomme Alcy onium rarntb 
fodigitatum molle ajlericis undiquaque ornatum. On en voit une 
petite pièce repréfentée de grandeur naturelle dans la Plan- 
che X^OCII. Fig. a, & une partie de la même pièce grof- 
fie au Microfcope Fig. A., 

I * . 

J e les reçus dans un fçeau rempli d’eau de Mer ; & je les 
laiflài tranquilles , jufqu’à - ce que les Polypes renfermés 
dans leurs cellules étoilées , où ils étoient fixés par leurs 1 
queues, fe fuflent étendus; alors les retirant brufquement de 

l’eau 
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l’eau falée & les plongeant dans de. l’efprit de vin , il y eut 
plufieurs de ces Animaux qui moururent fans avoir le tems de 
fe contra&er, & de fe retirer dans leurs cellules. Par -là je 
parvins à conferver ces petits Animaux, de même que ceux 
de plufieurs autres Productions Marines, dans leur forme na- 
turelle.' Ce moyen me réüdit fur-tout avec cette efpèce d’ Al- 
cyon qui reflcmble aux lobes des Poumons , & que les Pê- 
cheurs appellent Figue de Mer , parce qu’il renferme plu- 
fieurs grains jaunes a fiez femblables à des fémences. On en 
voit un reprefenté dans la Planche XVII. Fig. b. Sa furface 
extérieure , vue au Microfcope , me parut parfemée de 
petites étoiles , refréfentées dans la même Planche Fig. 
B , C, D. 

4 

Ce fut alors aufil que j’obfervai, pour la première fois, des 
Animaux vivans dans cette efpèce de Coralline qui eft repré- 
fentée dans la Planche XI. Fig. A. dans celle que fa figure 
fait appeller Epine de Harang; voiez Planche X. Fig. A. 
& dans les Corallines à ramifications tubuleufes, dont on voit 
la Figure, groffie au Microfcope, dans la Planche XVII. Fig. A. 
Ce fut là encore que je remarquai des Animaux fur la Coral- 
line à cellules, qui fe trouve grofiie auiïi au Microfcope, dans 
la Planche XX. Fig. C. A mon rétour à Londres, je trouvai la 
pluspart de ces Polypes fort bien confervés dans l’efprit de 
vin où je les avois mis, quoiqu’ils y fu fient entafles avec divers 
autres Corps plus folides, tels que des Etoiles de Mer, & des 
Alcyons adhérans à des Coquilles. 

M’étant ainfi convaincu que la méthode de tremper les Co- 
rallines dans l’efprit de vin, les conferve avec leurs Animaux, 
fans aucune altération ; je crois faire plaifir aux Naturaliftes 
en la décrivant plus amplement ; s’ils la fui vent ils pourront 
faire venir des différentes Côtes de la Mer, les Corallines & 
les autres Productions Marines dont ils voudront connoître les 
habitans, fans être obligés d’aller les examiner fur les lieux. 

Les 
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Les Corallines les plus variées fe trouvent fur les Rochers, 
ou fur les bancs d'Huitres, qui ont été négligés pendant quel- 
que tems , au moins c’eft-là où je les ai vû le plus fouvent en 
petits bu iffons. Dès que les Pêcheurs ont pris desHuitresqui en 
font chargées, il faut qu’ils les mettent promptement dans un 
fçeau rempli d’eau de Mer, car les Animaux , qui y habitent , font 
fi tendres qu’ils ne s’auroient être un moment dans l’air fans fe 
rider ; après quoi on doit les tranfporter fur le rivage, & les 
détacher avec des pinces de delfus les Coquilles , pour les 
plonger doucement dans un bafîin rempli d’eau de Mer bien 
pure. Au bout d’une heure , ou peut-être même en moins 
de tems, une loupe d’environ deux pouces de foyer fait voir 
la Plante toute hériflee de Polypes, qui revenus de la violence 
qu’on leur a faite, commencent à étendre leurs bras. Alors on 
feifit brufquement ceux qu’on voit vivans , & on les plonge 
au moment même dans un vafe rempli d’efprit de vin, qu’on 
doit avoir à fes côtés ; par-là on ôte la vie à ces Animaux, fans 
leur laifTer le tems de fe contradler. Des flaccons remplis de 
diverfes Productions Marines, ainfi raffemblécs, peuvent être 
envoyés à quelque diftance que ce foit, fans que la figure des 
Polypes en foit en aucune façon dérangée. 

On peut encore emploier cette autre méthode. Placez les 
Huitres chargées de Corallines , dans un grand Vafe de terre ou 
de bois , avec autant d’eau qu’il en faut pour couvrir les Co- 
rallines , & pas davantage. Lailfez le tout en repos pendant 
une heure; alors verfez doucement fur les bords du vafe, au- 
tant d’eau bouillante qu’il y a d’eau froide. Cela fait, ôtez 
promptement les Corallines de delfus les Coquilles, & mettez 
les dans des flaccons remplis d’efprit de vin. Si enfuite vous 
voulez les examiner, il faut féparer les différentes efpèces, & 
les mettre à part dans des bouteilles de Cryftal remplies d’un 
efprit de vin bien clair, mais qui ne foit pas plus fort que de la 
bonne eau de vie : ces bouteilles doivent être longues & avoir 

B une 
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une large ouverture, & il ne faut pas que leur Diamètre ex- 
cède la longueur du foier de la loupe avec laquelle vous vous 
propofez de faire vos obfervations. Quand ces bouteilles font 
bouchées de façon à empêcher l’évaporation, cette méthode 
eft la meilleure qu’on puiffe fuivre, pour conferver ces Plan- 
tes animées, de manière qu’en les voyant, les plus incrédules 
ne peuvent fc méprendre fur leur Nature & fur leur Origine. 

Il eft bon cependant d’avertir ici, qu’il faut faire ccs for- 
tes de Collcélions en été ; car pendant l’hiver ces Animal- 
cules font ordinairement contractés & engourdis par le 
froid. 

Les obfervations que favois faites fur les Corallines véfi- 
culeufes , & à cellules , me donnèrent les premières idées 
qui m’ont fait connoître la formation des Kératopbytes. Dé- 
couverte qui me fit d’autant plus de plaifir, qu’encore à 
préfent cette Clalle de Corps eft rangée, par les plus exatts 
Naturaliftes, parmi les Végétaux,, mais couverts ou incruf- 
tés accidentellement en différera endroits , comme plufieurs 
autres Plantes , de nids de divers Infe&es qui leur font 
propres. 

On trouve dans les Cabinets des Curieux quelques efpè- 
ces de ces Kératopbytes , qui ont tant de rapport avec quel- 
ques-unes de nos Corallines véficuleufes à larges denticules, 
qu’il n’eft guères poftible de les rapporter à différentes Claffes. 
On en voit un repréfenté dans la Planche XXVI. Fig. S. 

Quant aux Kératopbytes des autres efpèccs, je trouve 
qu’ils reffemblent aux Corallines véficuleufes , & aux Co- 
rallines à cellules , en des chofes fi effentielles , que je ne 
doute point que fi celles-ci appartiennent au Règne Animal, 
comme les obfervations que j’ai faites jufqu’à préfent me le 
perfuadent, les Kératopbytes n’y appartiennent aufîi. 

, Qu’on 
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Qu’on fe donne la peine de comparer ces Corps cnfem- 
ble , & d’examiner attentivement la fuite des petits tuyaux 
qui fe changent infenfiblement en ramifications cellulcufes, 
dans les Kératophytcs, & qu’on confidére en même-tems 1a 
ftru&ure de cette Coralline véficuleufe, nommée Arrête de 
Harang, & réprefentée dans la Planche X. Fig. a. alors je 
crois pouvoir aflurer qu’on fera de mon opinion. 

Ce qui fait ici de la peine aux Naturalises , c’eft cette 
fubftance, qui approche fi fort du bois ou de la corne, dont 
une partie du tronc & des branches des Kératophytes eft corn- 
pofée; comment en expliquer la formation, fi l’on ne fuppofe 
pas que ces Corps font des Végétaux? 

Mais au milieu de mes obfervations , je reçus hcureufe- 
d’ Amérique, un très beau Kèratoplryte , de l’cfpcce de ceux 
qü’on nomme Eventail de Mer ; on en voit une partie dans 
la Planche XXVI. Fig. C, O, D, K. Ce Kératopbyte , com- 
me on le verra par la defcription que j’en donne, démontre 
clairement que des Animaux, du genre des Polypes, font les 
Architeéles de cette croûte ligneulc ou femblable à la corne t 
de même que de la croûte calcaire qui couvre une nombreufe 
Colonie d’Infeétes. 

Les £/can i es, que j’ai rangées dans la Clafîe qui fuit celle 
des Kératophytes, méritent qu’on les obferve encore avec foin. 
Il femble que quelques unes ne font autre chofe que des Matri- 
ces ou des Ovaires de certaines efpèccs de Poi fions à coquil- 
les, qu’on a quelque raifon de croire appartenir à la CÎaffe 
des Bivalves. Je n’oferois cependant rien affirmer ià-deflus, à 
caufe de l’ignorance où nous fommes fur l’origine des Coquilla- 
ges. Cette matière eft encore fi obfcure, que jufqu’à préfent 
mous ne connoifions pas même la formation des Coquillages bi- 
valves les plus communs, tels que font les Moules, les Pé- 
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tondes, & les Huitres. Plufieurs de ces Productions informes 
de la Mer, qu’on nomme Alcyons, ne méritent pas moins nô- 
tre attention. Si nous pouvions examiner ces Corps en diffé- 
rentes faifons, je fuis perfuadé que nôtre curiofité fcroit am- 
plement fàtisfaicc par les nouvelles découvertes que nous 
ferions. 

Comme dans la fuite de cet Ouvrage j’aurai fouvent oc- 
cafion de parler de Polypes , il eft à propos d’en donner 
ici une légère Defcription en faveur de ceux qui ne con- 
noifTent pas encore ces Infeétes. Pour cela je ne puis rien faire 
de mieux que de décrire les Polypes d’eau douce, dont 
Mr. Trembley , Membre de la Société Royale , nous a fait 
connoitre les finguliéres propriétés. 

On en voit un dans la Planche XXVIII. Fig. C. En y jet- 
tant les yeux , il fera aifé de comprendre ce que je veux 
dire lorfque je parle des Polypes de Mer, de leurs bras, 
de leurs griffes &c. 

Le Polype d’eau douce eft donc un Animal de la figure d’un 
Ver, & d’une fubftancc aufli molle que les cornes des Li- 
maçons communs. 

Par une des extrémités de fon corps, il eft adhérent, 
comme par un fuççoir, aux Plantes aquatiques , ou à d’au- 
tres Corps. Son autre extrémité , qui eft fa tête, eft envi- 
ronnée de plufieurs filets ou bras , placés comme autant de 
rayons autour d’un centre. Ce centre eft fa bouche; & ces 
bras flexibles, & capables d’une extention confiderable, lui 
fervent à faifir des petits Vers , ou d’autres Infeétes aquati- 
ques , & à les porter à fa bouche. Souvent on lui en voit 
avaller , qui font plus gros que lui , auffi a-t’il à un dégré é- 
minent la propriété de dilater fa bouche beaucoup plus à 
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proportion qu’aucun autre Animal. Apres que fon eftomac 
a fait la digeftion de ce qu’il a mangé , il rejette par fa 
bouche ce qui ne fauroit plus fervir à fa nourriture ; & il 
n’a pas d’autre ouverture vifible, pour donner iffue à fes ex- 
crémens. 

Au bout de quelques jours , fon corps paroit hériffé de 
petits boutons ou mammelons, qui font de jeunes Poly- 
pes qui commencent à pouffer. A méfure qu'ils grandiffent, 
on voit fortir de la circonférence de leur tête des fibres ou 
des filets déliés, femblables aux bras de celui à qui ils doi- 
vent la naiffance ; aufli s’en fervent-ils bientôt au même ufa- 
ge, en les emploiant à fe procurer de la nourriture. Quand 
ils ont acquis toute leur grandeur ils pouffent à leur tour, 
de la même manière, d’autres jeunes Polypes , qui fortent 
aufli de leurs Corps. Ainfi le même Animal fe fubdivife en 
plufieurs ramifications , qui font autant de générations diffé- 
rentes , unies en même tems à la même fouche , & difpo- 
fées comme on les voit dans la Planche que j’ai citée Fig. C. 
Quand un de ces' jeunes attrape quelque nourriture, elle ne 
fert pas uniquement pour lui, mais encore pour toute la fa- 
mille : ce qu’il mange paffant dans le Corps de tous les au- 
tres, contribue aufli à les nourrir tous. 

U n Polype d’eau douce reffemble donc à une plante char- 
gée de branches, ou compofée de plufieurs Corps dont cha- 
qu’un a cette propriété finguliére ; c’eft que fi on le coupe 
en deux , la partie qu’on en détache devient un Animal 
complet; en fe fixant fur une bafe, elle pouffe en peu de 
tems des bras rangés en cercle comme ceux du Polype à 
qui il doit le jour ; fa bouche fe forme dans le centre ; il pro- 
duit une nombreufe famille; en un mot, à tous égards, il eft 
un Animal aufli parfait que celui dont il a été féparé. 
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, A en juger par les découvertes qui ont été faites jufques à 
préfent fur les Polypes Marins, on efl: autorifé à dire que ces 
Animaux, quoique différens pour la forme de ceux d’eau dou- 
ce, fe nourriflent, croiffent & multiplient de la même manière. 
Au moins ai-je fouvent obfervé que quand j’en coupois quelque 
partie, pour la mieux confiderer, bientôt elle me donnoit des 
preuves que non feulement il y reftoit un principe de vie, mais 
qu’encore elle avoit la faculté de croitre & de multiplier confi- 
dérablemcnt. 
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C H A P I T R .E I. 

Des Coraiünes en Général. 

OU R me rendre plus intelligible, en parlant des 
differentes Productions Marines , qui fiant le fujet 
de cet Ouvrage, je me vois en quelque'façon obli- 
gé de me conformer au langage de ceux, qui les re- 
gardant comme des Plantes Marines , les ont ran- 
gées fous certaines claffes , adoptées par les Botaniftes. Je 
fuivrai donc l’ordre qu’a fuivi Ray, & je les diviferai en Co- 
raux , en Corallines,en Kératopbytes , enEfcarres, en Eponges 
& en Alcyons. Mais en déterminant les differentes efpèces, je 
ferai plus attention à la refiemblance que je trouverai entre les 
tiflus de ces differens Corps, & entre les Animaux qui y habi- 
tent, qu’à leur forme extérieure, que les Botaniftes confidérent 
uniquement 

E n fuivant cette Méthode, je devrois commencer par la de- 
feription des Coraux. Mais comme on en trouve très peu fur 
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les Côtes d'Angleterre & d’Irlande , & que leur compofition 
eft fi compliquée, qu’on auroit peine à comprendre ce que j’en 
dirois, fi je ne faifois pas précéder la defeription des Corps plus 
fimples ; je commencerai par les Corallines. Par ce mot j’entens 
des Productions Marines , qui ont la forme de Plantes, & qui 
font compoféts de plufieurs branches minces, & fubdivifées en 
fines ramifications. Elles refiemblent à quelques efpèces de 
Moufles; aufTi les Botaniftes les ont -ils rangées dans la même 
ClalTe. 

Elles différent des véritables Plantes Marines par leur tif- 
fu , auiïi bien que par leur dureté , & par les principes que la 
Chymie en tire. Dans les Plantes Marines, qui méritent véri- 
tablement ce nom, telles que les Algues , les Fucus & c., la Dif- 
tillation ne fait découvrir que peu ou point de fel volatil ; au 
lieu que les Corallines en donnent une très grande quantité : 
quand on les brûle il s’en exhale une odeur femblable à celle 
de la corne , & des autres fubltances animales. Cela feul fuf- 
fit pour prouver que ces Corps n’appartiennent pas tout-à-fait 
au Règne Végétal, malgré la conformité de leur forme avec 
celle des Plantes. 

Pour fuivre quelque méthode, dans la Defeription que nous^ 
allons donner de ces Corallines , nous les diftinguerons en véficu- 
leufes, en tubuleufes, en celluleufes, & en Corallines compofces 
de diverfes articulations. Linnaus a compris toutes ces diffé- 
rentes efpèces fous le nom de Sertularia, dans la Claffé qu’il 
a formée des Corps, qui par leur Figure, reffémblent au Corail. 

Avant que d’aller plus loin, il eft à propos de remarquer 
ici que les Defcriptions, que je donne dans cet Ouvrage, font 
faites la pluspart d’après des Corallines qui m’ont été appor- 
tées de loin; quoique je n’aye rien épargné pour en avoir de 
fraichcs, & pour les examiner fur les bords mêmes de la Mer, 
toutes les fois que j’en ai eu l’occafion. 

Les 
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Les Corallines véficuleufes fe diftinguent par leur fubftan- 
ce, qui approche de celle de la corne, & par des brancha- 
ges qui font autant de tuyaux, difpofés de façon, qu’ils paroif- 
fent former une très jolie Plante. La pluspart de ces Coralli- 
nes ont leurs branches dentelées, comme les feuilles des Mouf- 
les. Dans certaine faifon de l’année on les trouve chargées de 
petits Corps d’une forme déterminée , &. femblables à de peti- 
tes Veilles, qui tirent leur origine de différentes parties de la 
tige & des branches; chaque différente efpèce a des Véficules 
d’une figure pardculière. Quand elles font féches , leur cou- 
leur eft pour l’ordinaire jaunâtre, ou d’un brun pâle. 

Si on les plonge dans l’eau, elles reprennent la forme qu’el- 
les avoient dans la Mer, & fe remplirent bientôt d'humidité, 
ce qui leur donne une couleur d’ambre à demi transparente, 
& les rend fort élaftiques. On les trouve adhérentes aux ro- 
chers, aux coquilles, &aux fucus, par des petits tuyaux qui 
reffemblent à des racines. Mifes dans le Vinaigre, elles n’y cau- 
fent aucune effervefcence. 


CHAPITRE II. 

Des Corallines Véficuleufes.. 

N°. 1. f^Orallina veficulata fparfim & altematim ramofa , 
denticulis oppofitiscylindricis ,oribus crenatis ,patulis. 
Tamaris de Mer. 

. Cette Coralline a été prife dans une eau fort profonde, près 
de l’Ifle de Dalkey , à l’entrée de la rade de Dublin. Ses bran- 
ches font placées affez irrégulièrement, mais cependant alter- 
nativement de différens côtés. Son tiffu reffemble à celui de 
la corne, & eft transparent. Ses denticules font grandes , cylindri- 
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18 CHAPITRE II. 

ques, ouvertes, & oppofées les unes aux autres, & chaque 
paire paroit attachée au fommet de celle qui eft au defïous. 

. . i » 1 

La forme des Véficules approche un peu de celle d’un cœur; ' 
elles ont à leur fommet Un petit tube, qu’on pourroit com- 
parer au tronc de l’Aorte ou de la Veine cave. On en voit 
une, groflic au Microscope, en A. 

N*, i. Fig. a. eft une partie de cette même Coralline, de 
grandeur naturelle. En A. les denticules font repréfentées 
telles qu’on les voit avec le cinquième verre du Microfcope 
limple de IFilfon. 

N°. 2. Corallina Marina Abietis forma. Toumef. J. R. H. 

57i- 

Mufeus Mar inus Fil ici s folio. H. Ox. Vol. III. p. 65. Tab. 

9. Fig. I. 

Sapin de Mer. 

Cette Coralline s’attache aux Huitres, aux Moules, 

& à d’autres Corps , par une racine tubulcufc & ridée, qui 
forme diverfes tiges roides, creufcs, & d’une fubftance fem- 
blable à celle de la corne : cette tige pouffe alternative- 
ment , de côté & d’autre , des branches régulières , qui la 
font rcffembler à un petit Sapin, ou fuivant d’autres , à une 
plante de Fougère; parce que ces branches s’étendent fuivant 
une direction fcmblablc à celle des feuilles de cette plante. 

Ses denticules alternent de côté & d’autre, & ont une ou- 
verture étroite. On obferve, en différens endroits de cette 
Coralline, des Véficules ovales qui partent de la tige,avecl’in- 
térieur de laquelle elles communiquent, par une petite ou- 
verture qui eft au fond de chaque Véficule. Leur cou s’é- 
treflit près du fommet comme celui d’une cruche. Sur quel- 
ques unes de ces Corallines, cueillies au mois d’Avril, j’ai ob- 
fervé des reftes d’ Animalcules femblables à des Polypes, fixés 

par 


Digitized by Googli 



Digitized by Google 






Des Corallincs Véjtculeufes. - 19 

par leur queue à l’intérieur du cou dçs Véficules, comme on 
les voit en B., où l’on a repréfenté un de ces Polypes mort, 
fortant hors de fa Véficule. Plu fleurs de ces Corallines font 
rougeâtres , quoique prefquc toutes les autres foient d’un 
jaune terni ou brunes. Souvent on en trouve qui font rem- 
plies de petites Coquilles en limaçon blanches, femblables 
à des petites cornes d’Ammon , & d’autres qui font char- 
gées d’une efpèce de petites Corallincs, en forme de cloches, 
' qu’on décrira dans la fuite. . 

La Figure b repréfente cette Coralline dans fa grandeur 
naturelle, fixée fur une coquille de Moule. En B. on en 
voit une partie groflle au Microfcope. 

N 0 . 3. Corallina minus ramofa alterna vice dent icul ata , Ien- 
ticulis lincis transverjts externe JJriatis. R. S. p. 35. N . 13. 

Coralline à grandes dentelures. 

Il y a deux cfpèces de ces Corallines ; les unes croilfent 
fort droit; les autres font plus branchues, & pouffent un jet 
plus oblique. 

» 

La première efpèce fe trouve en très grande quantité fur 
des Huîtres près de Qitcenborougb dans l’ifle de Scheppey. 

Ces Corallines ont peu de branches: leur tige efl: mince, &. 
contournée en forme de vis entre les denticulcs : ces denticu- 
lesfont grandes; leur figure approche de celle d’une cruche, 
& elles font placées alternativement fur les côtés opposés. 
Aïant fait pêcher plufieurs de ces Corallines à Queenborougb , 
je les tins pendant quelque tems dans un vafe rempli d’eau de 
Mer, & enfuite j’y vis avec le Microfcope un Polype qui oc- 
cupoit tout l’intérieur de chaque Coralline, & chaque denti- 
cule étoit remplie par une partie de l’Animal, qui fe terminoit 
en une touffe de bras ou de griffes aufii déliées que des che- 
veux, & qui fc remuoient de côté & d’autre, avec beaucoup 
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Planche U. 
Fig. f. C. 


CHAPITRE IL 

de viteffe. Voyez la Fig. A., où j’ai fait repréfenter une Vé- 
ficule vue avec le même Microfcope , afin qu’on puiffe juger 
de fa grandeur par rapport aux denticules. L’Animal qu’elle 
contenoit étoit mort. 

La Fig. o. y offre une Coquille de Moule, avec plufieurs 
jets de cette Coralline, tels qu’on les trouve ordinairement. 
Une petite pièce d’un de ces jets, ayant été mife dans un 
verre de montre rempli d’eau de Mer, malgré fa féparation 
du relie du Corps , on en vit fortir au bout de cinq minu- 
tes des bras ou filets qui cherchoient quelque proie en fe 
mouvant de différens côtés. 

L’Autre efpèce de ces Corallines, qui a plus de rami- 
fications , & croit plus obliquement , fe voit de grandeur na- 
turelle en b y & grolfie au Microfcope en B. Ses denticules 
font plus féparées , & leur bouche eft plus large: Les Véficu- 
les de l’une & de l’autre efpèce font ridées. 

N*. 4. Corallina Mufcofa alterna vice denticulata , ramulis 
$n creberrima capil lamenta fparjis. R. S. N*. 17. pag. 36. 

Queue d’EcureuiL 

Cette belle efpèce de Corallines à plumes eft très com- 
mune fur toutes les Côtes, qui font à l’Eft de Sbeentefs, dans 
l’Ille de Scheppey, au rapport des Pêcheurs, qui les trou- 
vent en très grande quantité fur les Huitres , particulière- 
ment fur celles qu’ils appellent Huitres de rocher. 

Elles pouffent un jet fort droit, chargé d’une touffe é- 
paiffe de branches dont, les denticules alternent de côté 6c 
d’autre ; ces branches environnent la tige depuis fa racine 
jufqu’à fon fommet, & y font placées en fpirale, comme fur 
les pas d’une vis. On en voit une de grandeur naturelle en 
£. Quoique les denticules foient diftribuées par paires, elles 
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ne font pas exactement oppofées l’une à l’autre : elles font 
pointues , & tant foit peu contournées en dedans, comme 
les cornes d’un Taureau. La Fig. C. , qui les repréfente 
groffies au Microfcope, en donnera une jufte idée. Leurs 
Véficules font évafées , & fou vent on les trouve vuides & 
tranfparentes : mais au Printems on les apporte remplies d’u- 
ne fubftance vifqueufe & jaunâtre, qui, à en juger par fa ref- 
femblance avec ce qu’on trouve dans les Véficules des autres 
Corallines qui font mieux, connues , doit être un Animal 
mort. 

/ 

N°. 5. Coraltina CupreJJi forma, denticu/is obtufis, paululum 
aJternis , ramulis in exigua Cf rariora capillamenta fparfts , 
Vejiculis bidentibus. 

Cyprès de Mer. 

Cette Coralline fe trouve dans les eaux profondes, Te 
long des Côtes feptentrionales de l’Angleterre & de l’Irlan- 
de: Elle reffemble beaucoup à celle.qua nous venons de dé- 
crire, & n’en diffère qu’en ce que fcs denticules font émouf- 
fées, qu’elles ne font pas recourbées, comme celles de la 
précédente , mais droites , & qu’elles font plus étroitement 
unies à l’un des côtés de la tige. 

Ses branches font aufli plus longues & plus déliées, & 
la tige du milieu plus greffe. On en voit une repréfentée 
de grandeur naturelle, dans la Planche III N°. 5. Fig. a. 
Chaque Véficule a au fommet deux pointes aiguës, & con- 
tient la même efpèce de fubftance que la précédente. La 
Fig. A. en repréfente une petite branche groffie au Microf- 
cope, avec fes Véficules, & un Polype mort qui- s’y trou- 
ve attaché. 

N". 6. Coraliina Mufcofa dent icul ata procumbens, caule te- 
nuijftmo denticellis ex adverfo Jttis. R. S. p. 36. N°. 13. 

Cheveu de Mer. 

C j , Cetv 
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Cette Corail inc, dont la forme eft très belle & très ré- 
gulière, eft compofée de branches longues & traînantes , qui 
ont des dents fort aiguës, & placées par paires, exactement 
oppofées les unes aux autres : chaque paire femble aêtre 
jointe à celle qui la fuit : fes petites branches c roi fient par 
touffes, comme une poignée de cheveux. Elle eft repréfen- 
tée. au naturel N°. 6 . Fig. b. Ses Véficules font fort gran- 
des & tranfparentes , elles ont des couvercles réguliers ; &. le 
tout ne reffemble pas mal à un Vafe de porcelaine. 

La Fig. B. en repréfente une branche avec fes Véficules, 
groffies au Microfcope. 

Le couvercle des Véficules de cette efpèce reffemble, par 
fa figure, à celui de ces Moufles de terre, qu’on appelle 
Hypnum & Bryum. 


Planche IV. 
v ig- a. A. 


N°. 7. Coral/ina putnila pennata, dcnticulis teneris, al bis (S 
oppojitis', Veficulis, florem li/ii , vel mali punie*, fe expanden- 
tem referentibus. 

Coralline à Fleur de Lis ou de Pomme de Grenade. 


Cette belle Coralline fe trouve fouvent fur le Cyprès 
de Mer, décrit N’. 5. Elle l’embralfe avec fes petits tubes, 
& pouffe de-là des branches, garnies de petites denticules op- 
pofées les unes autres, d’une forme cylindrique, & qui s'af- 
faiffent par le haut à mcfurc qu’elles fe féchent. 


On en voit quelques unes, N°. 7. Fig. a. Elles y font re- 
préfentées de grandeur naturelle, & croiffant fur une autre 
Coralline. 


De toutes les cfpèces de Corallines, il n’y en a point qui 
reffemble plus à une fleur, que celle-ci: fes Véficules, groflies 
au Microfcope, ont la figure d’une fleur de Lis ou de Pomme 
de Grenade, qui commence à s’ouvrir. 
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La Fig. A. eft une petite branche de cette Coralliae, grof- 
fte au Microfcope, avec fes belles Véficules. 

En examinant cette même branche repréfentée en B., &; 
grolhe au fli au Microfcope, on remarque que les ramifications 
de cette Corallinc fc terminent quelquefois par de petits tu- 
bes contournés irrégulièrement, & peu différons de ceux 
qu’elles ont à leur origine. 

J’ai Vu à Brightbelmjlone plufieurs Corallines de cette efpèce, 
qui pouffoient un jet droit, fur les coquilles d’Huitres auxquelles 
elle? étoient adhérentes. On nous les apporta toutes fraie hes, 
au moment même qu’on venoit de les tirer de la Mer. J’en 
pris une très petite branche, avec fes Vcficules, & l’ayant 
mife dans de l’eau de Mer , je découvris bientôt , à l’aide 
de mon Microfcope , que l’Animal renfermé dans la branche 
étoit en vie , & qu’il déploioit fes petites griffes hors, de 
fes denticules: mais le corps même ac l’Animal reftoit con- 
tracté dans fa Vcficulc, '& ne paroifîoit pas fe mouvoir. 

Cette branche eft repréfentée , dans la Fig. C., vue au 
Microfcope. Mais les bras qui ctoient repliés dans les Vé- 
ficules de la branche , Fig. A. , font deploiés dans la Fig. C. 

• » 

N°. 8. CoralUna pumila repens minus ramofa, dent'tcellis 
bijugis. R. S. N°. 19. p. 37. 

Chêne de Mer. 

Cette petite Coralline rampante s’élève çà-&-là par des pe- 
tits filamens tubuleux , qui couvrent la furface du Fucus appellé 
Chêne de Mer, à feuilles larges & dentelées. On en trou- 
ve en quantité fur les Côtes près de Shcernefs dans l’Ifle de 
Sheppey. Cette même Coralline fe trouve auffl quelquefois 
rampante fur le Fucus à colles. 

Les 
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Les denticules font émouffées à leur ouverture, &diftri- 
buées par paires exa&ement oppofées les unes aux autres; 
Chaque paire femble être jointe à celle qui la fuit Les 
Véficules font prefque globuleufes & fouvent ridées ou par- 
femées de filions qui fe croifent. 

Elle efl: repréfentée au naturel, Fig. a. N°. 8., & ram. 
pante fur le Fucus Chêne de Mer. Dans la Fig. A. de 
la même Planche, on en voit une branche avec fes Véfi- 
cules groffies au Microfcope. 

Pendant que j’étois fur les Côtes de Sujfex à Brigbt- 
belmftone, je découvris pour la première fois, les Polypes 
vivans dans les Véficules des Corallines dentelées, & fur- 
tout dans celles-ci. Ces Animaux font beaucoup plus grands 
dans les Véficules que ceux qui fe trouvent dans les denti- 
cuîes. Us pouffent ou croiffent irrégulièrement ça-&-là, avec 
leurs Véficules, des côtés de la tige & des branches. 

On voit aifément, par le moyen du Microfcope , qu’ils 
font unis au Corps du Polype dont ils tirent leur origine. 
Ce dernier paroît n’être qu’une fuite de chainons de petits 
Polypes rangés par paires jointes les unes aux autres par un 
filet charnu, qui paffe par le milieu de la Coralline. 

Nous vîmes que les petits Polypes de cette efpèce dé- 
ployoient leurs griffes, pour attrapper leur proyè, tout com- 
me ceux des Corallines Véficuleufes. 

Ils font repréfentés, Fig. A., tels qu’on les voit au Microf- 
cope, lorfqu’on les examine tout frais. 

N\ 9. Corallina Vejiculata, caule angülato rigido, ramisden- 
fe Jiipatis Çf bifurcatis , / er minant ibus , denticulis cauli appref- 
Jîs. Fucus Equifeti facie, Ojïreæ Tefta adnafeens. Sibbald. 
Scot. III. L. 1. p. 56. Tab. 12. R. S. N°. 47. p. 50. 

Goupillon. 

Cet- 
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Cette Coralline s’élève de de dus des petits tubes dont 
la fubftance approche de celle de la corne, & qu’on trouve 
fortement attachés fur les Coquilles de Mer. 

Sa tige eft droite, ferme, & couverte de noeuds, qui termi- 
nent les angles alternativement oppofés les uns aux autres, & 
qui femblent être les extrémités d’autant de branches rompues. 

Le fommet de la tige eft ordinairement couvert d'une touffe 
épaiffe de branches fort courtes & ferrées , les unes contre les 
autres. On la voit repréfcntée de grandeur naturelle, N°. 9. 
Fig. b. 

Les branches ont à chaque divifion deux pointes ou deux 
efpèces de cornes. Les dcnticules font fi étroitement appli- 
quées aux branches, qu’on peut à peine les diftinguer fans Mi- 
cro fcope: Mais par le moyen de cet infiniment, on remar- 
que que chaque denticule a, comme la pluspart des autres, 
un petit trou à fon fommet. 

Les Véficules font placées au fond des branches, & paroif- 
fcnt être d’une figure ovale : Elles ont pour la pluspart un 
petit couvercle à leur fommet. 

O n les trouve le long des Côtes d ’EcoJfe, & au Nord de 
V Angleterre ; fur-tout aux environs de Scarborough où' on leur 
a donné le nom de Goupillon. 

La Fig. B. repréfente une partie d’une branche groffie au 
Microfcope, avec fes Véficules. 

N°. 10. Corallina ereâa pennata, denticulis ait émis cauli ap- 
prejjis , Loncbitis vel Polypodii facie. 

Scolopendre ou Polypode de Mer. 

Cette Coralline, qui eft droite & d’une fubftance fem- 

D blable 
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blable à celle de la corne, a deux rangées de branches droi- 
tes, creufes. Un pçu applaties, & placées fur la tige du mi- 
lieu , à l’oppofite les unes des autres. Ses branches pouffent 
de côté & d’autre, comme de petites plumes parallèles, fem- 
blables aux feuilles du Polypode. Chacune ell garnie de 
deux rangs de deriticules oppofées les unes aux autres , & 
qui font tellement' enfoncées dans la branche , qu’elles fem- 
blent en faire partie, à leurs fommets près, qui font ouverts 
& qui s’avancent tant foit peu en dehors. La tige principale 
eft nouée de diftance en diftance comme un jonc. 

Elle cil repréfentéc de grandeur naturelle N°. io. Fig. a. 
On en voit une partie groffic au Microfcope, Fig. A. de la 
même Planche. 

Je n’ai encore reçu aucune Coralline de cette efpèce avec 
fes Véficules, en affez bon état, pour que je puiffeles décri- 
re. Celle dont je parle a été trouvée depuis peu par des 
Pêcheurs près de la Rade de Dublin, parmi plufieurs autres 
productions marines. 

N°. ii. C’orallina Mufcofa pennata ramulis £f capillamen- 
tis falcatis R. S. N°. 16., p. 36. 

Coralline à Faucille. 

Cette belle Coralline, garnie de plumes, eft attachée aux 
rochers, & aux coquilles fur lefquelles on la trouve, par de 
petits tubes ridés': Elle pouffe de là des tiges droites , on- 
dées, & environnées dans toute leur hauteur de branches 
paimachées. Ces branches ont à leurs plus petites divifions 
des rangs de denticules diftribuées fur le côté, qui, à méfure 
qu’elles fe fèchent, fe recourbent en dedans, & prennent ainû 
la forme d’une faucille. 

Cette Coralline eft repréfentéc au naturel, Fig. <1., N°. 11. 

Les 
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Les Véficules. font prdiqûe d’une figure ovale renver- 
fée: Elles font larges par le bas, mais elles vont en s’étrécif- 
fant jufqu’au fommet, où fe trouve leur ouverture: Quelques 
Unes de ces Vcficules paroiffoient avoir au fond, une efpècc 
de Calyce comme celui d’une fleur: La pluspart de celles que 
j’ai examinées ne laiffoient pas d’avoir , quoique féchcs , une 
fubftance vifqueufe de couleur d’Orange, qui paroifloit être 
de la même nature que ce qui étoit contenu dans le refte de 
la Coralline. 

La Fig. A. repréfente une partie d’une branche, avec fes 
petites ramifications faites en faucille, & fes Véficulcs groflies 
au Microfcope. 

Cette Coralline, qu’on trouve fur le bord de la Mer dans 
plùfieurs endroits de la Grande Brétagne , efl: fur tout très 
commune fur les Côtes de Kent , près de Sheenwfs , dans 
Fille de Scbeppey. 

N°. 12. Corallina pennata & filiquata , denticulis Jîorem l'i- 
lium convallium referenlibus. 

J?'tnnaria marina Imperati. Bocc. 257. N’. 6 . 

Coralline à Codes. 

Cette Coralline fe trouve fur les Moules, & fur d’autres 
coquilles, auxquelles elle eft attachée par les petits tubes qui 
lut fervent de racines : Elle pouffe de- là de petites branches 
jèmblables à. des plumes, qui fe recourbent en fe féchant, 
& prennent la forme d’une faucille : Les Denticulcs font ran- 
gées fur le côté intérieur , & groflies au Microfcope , elles 
rcffemblent au Muguet. 

Cette Coralline fe trouve aufli fur les tiges du Fucus à 
Coffes , qu’elle environne avec fes racines tubuleufes , mais 
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Planche VIII. 
Fig- ». A. 


fans s’y attacher, comme on lé voit N°. 12. Fig. 6 ., où elle eft 
repréfcntée de grandeur naturelle. 

On voit s’élever fur les branches, de petites Codes, gar- 
nies de plufieurs côtes nouëufes. Je remarquai, en les exa- 
minant au Microfcope , que quelques unes d’entr’elles conte- 
noient de petits corps détachés comme des grains de femen- 
ce: Mais après avoir difféqué la membrane déliée, qui fert d’en- 
veloppe à ces Codes tranfparentes, j’examinai foigneufement, 
& en me fcrvant des plus forts Microfcopes , ce qu’elles ren- 
fermoient; il me parût que le tout étoit de la même natu- 
re que ce qui fe trouve dans les Véficules des autres Corallines. 
La Fig. B., repréfente les Codes & les Denticules, telles 
qu’on les voit au Microfcope. 

Cette Coralline fe trouve fur plufieurs Côtes de ce 
Royaume : celle que je viens de décrire avec fes Codes, fut 
trouvée par des Pêcheurs fur la Côte à! Irlande , près de 
Dublin. 

N°. 13. Corallina penmta & falcata, pennas caudce Pbajia- 
ni référé ns coule gibbofo. 

Corallina fruticofa pennata. Barr. Palma Marina. BarrcL 
Icon. 1292.. n. 2. 

Queue de Phaifan. 

t 

Cette Coralline, qui cft très rare , croit à la hauteur de 
10. ou 12. pouces. Sa racine confifte en une toude irrégu- 
lière de tubes très déliés , & qui à l’œil fimple paroident 
être un morceau d’eponge. Plufieurs de ces petits tubes s’é- 
levant enfemble forment, en s’unidant étroitement, une tige 
ornée de cannelures & de denticules très belles , que le Mi- 
crofcopc y fait découvrir. Le dos de cette tige eft garni de plu- 
fieurs petits jets réguliers faits en forme d’arcade, placés à des 
didances prefque égales, applatis &. un peu creux vers le milieu. 

Cet- 
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Cette Coralline eft repréfentée au naturel, avec fes ra- 
cines fpoigieufes. N°. 13. Fig. a. 

La tige principale eft parfemée de ramifications, & fes 
branches font à Pannaches tournées du même côté; & en 
fe féchant, elles fe recourbent, & prennent la forme d'une 
faucille. 

Les Denticules qui reflemblent à des gobelets à bords 
unis, font fixées dans des alvéolés, & placées toutes du même 
côté , les unes fur les autres , ayant leurs ouvertures ou leurs 
bouches tournées vers le haut. 

La Fig. A., repréfente une partie de la tige, groffie au 
Microfcope , & l’on y voit la figure & la pofition de fes 
Denticules. 

Cette belle Coralline, dans laquelle on n’a encore dé- 
couvert aucune Véficule, m’a été apportée par des Pêcheurs 
de Dublin , qui l’avoient tirée de la Mer , qui eft fort pro- 
fonde le long des Côtes de cette Ville. , 

N*. 14. Corail ina Jljlaci Corniculorum amula. R. S. N% 
10. pag. 34. & 

Corail ina ramofa cirris objît a. R. S. N°. il. pag. 35. 

Antennes d’Ecréviffe, ou Barbe de Mer. 

Ces deux Corallines, quoique diftinguées en deux efpè- 
ces par Mr. Ray, n’en font cependant qu’une. 

Cette diftinôion vient probablement de ce que leur 
forme varie, à méfure qu’elles changent' d’état. 

La première paroit être compofée extérieurement, d’un 
bout à l’autre, de jointures régulièrement placées comme les 
Antennes d’une Ecréviffe de Mer, ou plustot comme les Ver- 

D 3 - té- 


Planche IX. 
Fig. a. A. 


Digitized by Google 



CHAPITRE. II. 


S° 

tébres des PoifTons; chaque articulation cft environnée de pe- 
tites branches capillaires, qui, groflies au Microfcope, ont 
la figure d’une faucille, dont la courbure eft tournée vers 
la principale tige. Leur côté intérieur eft garni de petits 
alvéoles diftribués régulièrement , qui foutiennent des Den- 
ticules ouvertes, faites en forme de gobelets, & fi délicates, 
qu’on ne peut guères les découvrir que dans les Corallines 
qui font encore fraîches. 

Entre les branches capillaires, nous avons remarqué fur 
quelques Corallines, des petites Véficules ovales , fixées fur des 
pédicules, avec une ouverture placée un peu à côté du fom- 
met, & tournée vers la tige du milieu; & dans la pluspart 
nous avons vu une fubftance jaunâtre, femblable à celle qu’on 
trouve dans les Véficules des autres efpèces. La tige entière, 
les branches', & les pédicules paroifloient creux, & avoir 
communication avec les Véficules, même dans ces Corallines 
que nous trouvions fur le rivage : Il cft donc apparent que 

l’eau peut y. palier librement , fans que rien l’arrétc. 

Les racines de ces deux efpèces de Corallines font com- 
pofées, tout comme celle qui a été décrite dans l’Article pré- 
cédent, de tubes fpongieux très déliés, & entremêlés irrégu- 
lièrement les uns dans les autres ; mais après les avoir fépa- 
rés de la partie inferieure de la tige, nous découvrimes qu’ils 
en fortoient régulièrement, .& qu’ils étoient diftribués autour 
des jointures, de la même manière que les branches pouffent 
hors des articulations de la tige. 

La Coralline qui fait le fujet de cet Article, fe trouve re- 
préfentée de grandeur naturelle, Fig. a,: Mais nous en avons 
fouvent vû, qui étoient trois fois auiïi grandes que celle-ci. 

La Fig. A, repréfente une partie de l’une des tiges grofiîc 
au Microfcope , afin de rendre fenfible la forme des V éficu- 
les, & la difpofition des branches. 

On 
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On voit, Fig. B, ia partie inférieure de l’une des tiges, & 
la manière dont les petits tubes qui lui fervent de racines s’y 
infmuent 

Qu 01Q.UE Mr. j Ray diftingue ccs deux Corallincs en deux 
cfpèces, je crois cependant qu’elles n’en formait qu’une, & 
que toute la différence qui s’y trouve , c’efl que l’une étant 
plus jeune & moins avancée , l’autre pouffe déjà des bran- 
ches, & a fes ramifications capillaires plus longues que l’autre. 

Pendant que j’étois fur les Côtes de Sttjfcx , je trouvai 
cette Coralline adhérente à une coquille d’Huitre, & en très 
bon état: L’Animal qu’elle contenoit étoit vivant. 

J’eus l’honneur, au mois de Juin paffé, d’en préfenter une 
Defcription à la Société Royale, & d’y joindre un très beau 
deffein fait fur les lieux, par Mr. Ebret. 

La Figure b. N°. 14., repréfente une de ccs Corallincs fé- 
ches: celles que nous examinâmes dans de l’eau falée, fur le 
bord de la Mer, avoient les petites fibres, dont leurs bran- 
ches étoient garnies, plus étendues ou plus Taillantes, & fem- 
blables à autant de petites plumes. 

La Fig. C., repréfente une de ces petites fibres, ou peti- 
tes branches faites en faucille, & groffie au Microfcope. On 
y voit aufli l’Animal déployant fes griffes hors des Dendcu- 
les. Quoique cette petite branche paroiffe compofée de dif- 
férentes articulations, cependant la partie charnue de l’Ani- 
mal, qui eft ici exprimée par le côté le plus obfcur de la Figu- 
re, pafTe fans interruption à travers toutes ccs jointures, com- 
me dans tout autre petit Polype. 

Pour defiiner la Fig. C., nous nous fommes fervis du qua- 
trième verre du Microfcope de fVtlJon , & du fixiéme pour 
repréfenter en A. les branches faites en faucille. 
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N a . 15. Corallina ereâa, tubulofa, pennata, halecis fpitut 
facie. ' 

Corallina fcrupofa , pennata, cauliculis crajjiufculis rigidis. 

R. S. N*. 15. p. 36. 

Arrête de Hareng. 

Cette Coralline fe trouve fouvent attachée aux Huitres, 
qu’on apporte à Londres pendant l’Hyver. 

Elle pouffe un jet haut de fix à huit pouces, droit, fer- 
me, mais très fragile, lorfqu’il eft fec. La tige eft compo- 
fce d’un grand nombre de petits tubes; qui s’élèvent prefque 
parallèlement les uns aux autres; dans quelques-unes 
j’en ai compté au de -là de cent fur une coupe tranfverfa- 
le. Ces derniers paroiffent fortir d’un grand nombre d’au- 
tres tubes de la même forte, & entrelacés irrégulièrement 
l’un dans l’autre, comme un morceau d’éponge. Ils font com- 
me autant de racines qui foutiennent la Coralline fur les Co- 
quilles d’Huitres, auxquelles ils font attachés. 

Cette Coralline groffit par la jon&ion de ces racines tu- 
buleufes qui s’élèvent tout autour d’elles , & dont les derniè- 
res s’attachent fortement à la furface extérieure de celles 
qui les ont précédées. Quand elles ont fini leur crue , elles 
changent de figure , & prennent celle d’une branche , qui 
fait avec la tige un angle régulier de 45. degrés. Quoique 
ces branches foient alternativement oppofees les unes aux 
autres , cependant leurs diftances font fi bien proportionnées, 
qu’on les prendroit à la première vue pour une Arrête de 
Hareng. Les alvéoles qu’on trouve fur ces branches font auffi 
placés alternativement 

J’y découvris pendant que j’étois à fVhitJlable , au mois 
d’Août dernier, des Denticules tranfparentes , fort délicates, 
& d’une figure cylindrique. Elles paroiffoient être doubles, 

c’efl- 
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c’eft-à-dire rangées l’une au-defliis de l’autre, & renfermoient 
des Polypes qui étoient attachés, par leur partie inférieure, à 
une fubftance déliée & charnue , de la même nature que 
l’Animal même, & qui palToit vifiblement par le milieu des 
branches, & des tubes de la tige. 

J’ai reçu quelques Corallines, de cette efpèce, qui avoient 
été trouvées au mois d’ Avril : leurs branches de côté étoient 
couvertes de plufieurs rangs réguliers de Véficules droites, & 
remplies pour la pluspart d’une fubftance de couleur jaune, 
& femblable à celle de plufieurs autres Véficules. Lorfque 
la Coralline eft dans cet état , les Pêcheurs difent qu’elle cil 
en fleur. 

La Figure de ces Véficules eft un Ovale irrégulier. On 
y découvre un tube qui fort du pédicule , & qui d’un côté 
s’élève un peu au deflus de chaque Véficule, à laquelle ce 
tube, qui eft ouvert à fon fommet , paroit étroitement attache. 

Cette Coralline rcflemble beaucoup en petit à quelques- 
unes de ces Plumes de Mer, ou Kératophytes à’ Amérique , qui 
croiffent en forme de Panaches, & font revêtues d’une croû- 
te compofée de rangs réguliers de cellules, qui fervent de 
domicile à de petits Animaux, & qui font placées le long 
des bords des branches. 

On peut fe former une idée de la formation de ces Co- 
raux, compofés de tubes qui fe remplififcnt d’une matière pier- 
reufe, à méfure que fe retirent les Animaux qui y demeu- 
rent , en faifant attention à la manière dont le tronc & les 
branches de cette Coralline groflUTent. On voit s’élever tout 
autour de petits tubes qui fe fuccèdent continuellement, & 
qui s’attachent fortement les uns aux autres. On obferve, de 
même, que quoique les tiges de cette Coralline foient formées 
d’une fubftance qui paroit être fpongieufe & élaftique, cepen- 
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dant les tubes intérieurs deviennent fermes, opaques, & 
calTans , pendant que les tubes extérieurs & plus récens • 
font encore minces, tendres & tranfparens. 

Cette Coralline, eft repréfentée dans fon état naturel, 
avec la touffe de fes racines fpongieufes, Fig. a. N°. 15. 

La Fig. A., eft un petit Rcjetton groffi au Microfcope. On 
y voit les tubes dont il eft compofé, la forme de fes Véficules, 
& les Polypes contenus dans les Denticules. 

* 

La Fig. C., repréfente le même Rcjetton avec les alvéo- 
les placés alternativement, & dans lefquclles font fixées les 
tendres & doubles Denticules qui contiennent les Polypes. 

O n voit Fig. B. , les petits tubes d’une partie de la tige , 
groflïe au Microfcope, mais un peu moins. 

N“. 16. Corallinà fetocea , tnfiar arundinis geniculata, cap'il- 
lamentis Jîngulis unicuique geniculo alternatim difpofitis. 

An Fucoides jetacenm tenuijfime aîatum? R. S. N\ 6 . p. 38. 

An Fucoides fetis minimis indivtjis confions? R. S. N°. 7. p. 39. 

Coralline à Soyes. 

Cette petite Coralline, qui reflemble à des foyes très 
rudes, croit fur des coquilles de Moule, & fur d’autres Corps 
marins. Celles qu’on trouve féches fur le bord de la Mer 
font toutes tournées du même côté, tout comme ces autres 
petites Corallines repréfentées d’après nature fur une coquil- 
le de Moule, au N’. 16. 

En examinant au Microfcope une des tiges de cette Co 
ralline, elle parût être compofée d’articulations comme un 
Jonc. Voyez la Fig. A. De la partie fupérieure de ces join- 
tures s’élevait de petites branches capillaires, placées alternati- 
vement, les unes par rapport aux-autres. Ces branches font 
elles mêmes auiïi formées de différentes articulations: Celles- 


Digitized by Google 




Digitized by Google 




Des Corallines Vificuleufes . 

ci ont à leur partie fupérieurc des alvéoles, qui foùtiennent 
de petites Denticulcs en forme de gobelets , dans lelquelles 
-je découvris des Polypes femblables à ceux que j’ai décrits 
en parlant de la Coralline à Antennes d’Ecrevifl'e de Mer. Ils 
font rcpréfentés en A. On y voit auffi le§ Véficules qui , dans 
les Corallines féches, parodient être faites en forme d’Olive. 
J’en ai vû une à Bngbtbelmjlone dont l’Animal venoit de fe 
contracter: fon fommet dentelé la fait rcflembler k une Cou- 
ronne. Elle cil repréfentée dans la même Figure au defïous 
des autres Véficules. Je trouvai dernièrement à Whitftable une 
très belle Coralline de cette efpèce. Voyez la Fig. a, où elle 
eft repréfentée de grandeur naturelle , fur une coquille de Moule. 

N°. 17. Corallina confervoides gelatinofa alba, geniculis craf- 
Jtufculis pellucidis. R. S. p. 34. N’. 7. 

Coralline kSoye. 

Cette Coralline, qui eft très belle, fine & tranfparente, 
eft attachée aux pierres & aux autres productions qu’on trou- 
ve au fond de la Mer, par plufieurs petits filaments tubuleux, 
& femblables à de la belle foye. 

Ces filaments forment par leur réünion la tige d’où par- 
tent plufieurs ramifications longues & déliées, & qui s’élèvent 
en faifant des zigzag , ou des angles de côté & d’autre. Du 
fommet de ces angles fortent d’autres petites branches qui le 
fubdivifent toujours en deux autres. Le Microfcope y fait dé- 
couvrir d’un côté une rangée de trous, dont chacun eft envi- 
ronné d’un rebord. Ces trous font toujours placés plus près 
les uns des autres , à mefure que les branches déviennent plus 
petites, ce qu’elles continuent de faire jufqu’à leur extrémité. 
La Fig. b. N®. 17. met fous les yeux cette Coralline, repré- 
lèntée exactement & dans toutes fes proportions: On en voit 
une petite branche, grofïieaù Microfcope en B-, & les filaments 
— * • • E a - - tu- 
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tubuleux qui font repréfèntés adhérons à une pierre, Fig. d., 
font groflis au Microfcope en D. 

Les Véficules font faites en Ovale, & ouvertes par le haut; 
mais elles font fi petites, fi minces, & fi délicates, qu’il eft 
très difficile de les conferver. 

Je reçus au mois de Septembre 1753. quelques Corallines 
de cette efpèce, dans de l’eau falée: Elles étoient fraiches, & 
avoient été prifes près de l’Embouchure de la Tamife. Je 
découvris que chaque petit trou avoit une Véficule, qui con- 
tenoit un Polype à huit bras. Voyez Fig. B. En examinant 
au Microfcope une branche de cette Coralline, que j’avois 
mife dans le verre d'une montre , plein d’eau de Mer , je 
vis clairement que la partie intérieure & creufe de la Coral- 
line entière, étoit remplie de la fubftance du Polype princir 
pal : Elle paroifloit être tendre & gélatineufe ; & pour peu 
que les jeunes Polypes s’etendifient ou fe contraélafient , l’im- 
preffion fe communiquoit vifiblement à cette fubftance déli- 
cate & charnue, à laquelle chacun de ces derniers étoit atta- 
ché par fa partie inférieure, ou par fa queue. 

La Fig. C. repréfente une partie d’une branche qui n’eft 
pas encore développée; les bouts en font ronds, & les Po- 
lypes renfermés dans leurs Véficules n’étoient pas encore 
parvenus à leur point de maturité. Us étoient plus petits & 
plus ferrés à mefure qu’ils approchoient des extrémités des 
jeunes branches. 

Le mouvement des inteftins des jeunes Polypes fut toû- 
jours très fenfible, tant que l’eau ne fe corrompit point; mais 
alors les Véficules & les Polypes fe féchèrent, tout comme 
les fleurs d’un Arbre qui font fanées. Quoique la fubftance 
du Polype principal parut remplir toute la cavité de la bran- 
che dont je viens de parler, cependant dès que l’eau ne pût 
plus la conferver, elle devint fur le champ fi ridée, qu’elle 
n’étoit prefque plus vifible. N”. 18. 
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N°. 18. Coralîina procumbens caule corneo , longo, filiformi, PUncbe xil 
articulato , Veficulis , ramorum axillis, pedunculis contoriis, in- 
Jxdentibus. 

Fil de Mer. 

Les tiges de cette Coraîline font déliées, fléxibles, & fou- 
pies comme du fil. Elles ont des Articulations environnées 
de petits Anneaux , d’où s’élèvent de petits pédicules tour- 
nés comme des vis, & qui foùtiennent des Véficules de fi- 
gure ovale, dont les unes font un peu ouvertes au fommet, 

& les autres le font entièrement. Cette Coraîline fe trouve 
en grande quantité fur les Côtes Sud-Oued de 1 ' Angleterre t 
& comme fes Articulations font formées d’une matière élafti- 
que, elle eft par-là admirablement bien appropriée pour ré- 
fifter à la violence des vagues. Ses Véficules étant aufli pla- 
cées fur des pédicules faits en forme de vis , cèdent aifement 
à l’effort des ondes, fans en être endommagées. 

Ces Coraliines font repréfentées de grandeur naturelle. 

N°. 18. Fig. a. 

La Fig. A efi; la partie d’une branche, groflie au Microf- 
cope. 

N°. 19. Coralîina minor repens, caule nodofo, articulato, & £J an - i he B xu ‘ 
ycjiculis altérais inJiruClo. 

Coraîline à Fils noués. 

Cette Coraîline rampante, fe trouve ordinairement ad- 
hérente au Fucus à Coffes, d’où elle pouffe des branches 
tendres & ondoyantes, de la longueur d’un pouce : Elles 
font garnies de petites Articulations qui paroiffent noüées par 
le haut, & fur lefquelles les Véficules font placées en ordre 
alterne. Ces Véficules, dont la figure reffemble à celle d’u- 
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ne jarre à huile, avec un cou, font foûtenuës par des pédi- 
cules faits en forme de vis. 

J’ai lieu de croire que cette Coralline n’eft pas rare le 
long de nos Côtes, puifque celle dont il s’agit ici a été trou- 
vée à Douvres , & qu’on m’en a envoyé dernièrement de 
Harwicb quelques autres de la même efpèce. 

La Fig. b. N’. 19. a été deffinée d’après une petite pièce 
du Fucus à Colles , chargée de plufieurs de ces Corallines 
qui y croilTent. 

On en voit une petite branche, groflle au Microfcope, 
Fig. B. 

Je rcçûs,au mois de Septembre 1753., quelques Corallines 
de cette efpèce, toutes fraiches , & mifes dans de l'eau de 
Mer: . J’y découvris, à l’aide du Microfcope, la forme & le 
mouvement du Polype qui en occupoit l’intérieur , & j’en 
pû fuivre le corps principal dans toute l’étendue de la Co- 
ralline , qui étoit ondoyante. Le tout eft repréfenté de 
grandeur naturelle Fig. c. , & groflî au Microfcope Fig. C. 
J’cùs occafion au mois de Juin de l’année fuivante, pendant 
que j’étois à Brigbtbclmjlone , de voir cette même Coralline 
dans un état plus parfait; j’ai eu l’honneur d’en préfenter 
une defeription à la Société Royale, & d’y joindre un très 
beau deflein fait par Mr. Ehret. 

Les Véficules font faites en forme de gobelets, où les 
principales parties des Polypes fc trouvent placées : Nous 
les avons vu déployant leurs griffes pour chercher leur pro- 
ye: Nous avons remarqué en même-tems, qu’ils pouvoient 
mouvoir à leur gré leurs gobelets, avec leurs pédicules faits 
en manière de vis, & que ce mouvement fe communiquoit 
à tout le tronc du Polype contenu dans l’intérieur de la ti- 
ge* 
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ge, ou dans un étui fait d’une fubflance femblable à celle de 
la corne ; car tous ces petits Polypes 'paroiffent n’être qu’au- 
tant de bras du grand Polype, & ne faire qu’un tout avec lui. 


N". 20. Corallina ramofa , ramïs Jingulis Equifetiformibus , pianAeXtn. 
in Jummis CapiUamentis contortis & verticillatim difpojitis , *' s ’ a ' 
Vejiculas campaniformes gerens. 

Prèle ou Coralline avec des gobelets, faits en forme de 
Cloche. 


Monsieur Brownrigg , Médecin célébré & Membre de 
la Société Royale , trouva cette belle Coralline , fur les Cô- 
tes près de Whitebaoen , dans la Province de Cumberland : 
Vûe au Microfcope elle paroit avoir une ftrufture plus fin- 
gulière qu’aucune de celles que nous avons déjà décrites. 

Cette Coralline confifte en différentes branches, dont 
chacune eft compofée de plufieurs petits tubes étroitement 
unis , & qui à de certaines diftances égales pouffent de peti- 
tes tiges capillaires fcmblables à une Vis. Chacune d’elles 
foûtient un gobelet fait en forme de Cloche, & dont les 
bords font dentelés. Ces gobelets font tous placés & fitués 
de la même manière, ce qui fait que toute cette Coralline 
reffcmble beaucoup à la Plante appellée Equtfetum ou Prêle. 
Les tiges capillaires font tournées comme un chandelier , ou 
comme les bras d’un luftre. 

La Figure a , N*. 20., repréfente cette Coralline, telle que 
‘ je l’ai reçue. 

On voit Fig. A. une partie d’une des branches, grofTie au 
Microfcope; on y découvre cinq tubes qui compofent la 
tige , & cinq pédicules à vis , garnis la pluspart de leurs gobe- 
lets placés à des hauteurs égales. • 

N“. 21. 
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r. anche xiv. N 5 . 21. Cordlltna mirurna fcandens, Veficulas camparuformcs 

*ig. a. A. , r , 1 J 

tn fummo caule hneari contorto gerens. 

Petite Coralline grimpante , à gobelets en forme de Clo- 
che. 

• 

Cette Coralline, qui efl d’une extrême petite (Te, s’élè- 
ve fur ces petits tubes irréguliers qui s’attachent aux autres 
Corallines, & fur-tout à la Coralline à faucille, & qui s’en- 
tortillent autour d’elles. 

• Cette tige tubuleufe en poulie d’autres extrêmement 
petites & torfes , qui foûtiennent des gobelets à bords den- 
télés , & faits en forme de Cloche. Nous avons découvert, 
par le moyen du Mîcrofcope , au fond de chaque gobelet, 
à l’endroit où il s’attache au pédicule , de très petits globu- 
les, ou petites bulles, telles que celles qui fe voyent quelque- 
fois dans dés verres à boire. J’eûs le plaifir à Brigbtbehn- 
ftone y au mois de Juin 1754., de voir les Polypes de cette 
Coralline, qui déployoient leurs griffes, & remuoient leurs 
tiges. On en voit un -au haut de la Figure A., groflî au 
Microfcope : Us font repréfentés de grandeur naturelle , 5 c 
adhérens à la Coralline à faucille. Fig. a, N°. 21. 

Cette forte de Polypes a une très grande affinité avec 
les Animaux à Cloche, adhérents à la Lentille d’eau , ou 
Lenfpalujlris , décrite par Mr. Lewenhoeck , qui en a donné 
une Figure, dans les Tranfaâions PhilofopbiqueSy N°. 283. 
295., & 337; Toute la différence qui s’y trouve, c’en: que 
ceux dont nous parlons font beaucoup plus gros. 

Dans le genre de cette Coralline rampante, ou Coralli- 
ne à Cloche, il y en a une autre efpèce qui efl adhérente 
fur le Sapin de Mer, & qui diffère de celle que nous ve- 
nons de décrire, en ce que celle-là a fes pédicules tors 
beaucoup plus courts, 6c que fes gobelets font d’une figure 
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plus allongée , & n’ont pas les bords dentelés. Elle eft re- 
préfentée de grandeur naturelle Fig. b, N°. 21. & groffie au 
Microfcope. Fig. B. 

N 0 . 22. Corallina omnium minima , Vejîculis hune ramo- 
Jîm, nunc racëmatim, denfe difpojùis. 

Coralline à Polypes en Bouquets. 

De toutes les efpèces de Corallines, celle-ci eft; la plus pe- 
tite: Le quatrième Verre du Microfcope fimple de Wilfin , 
ne la groiïit pas davantage qu’elle ne l’eft dans les Figures 
B, & C. Elle eft représentée de grandeur naturelle en b, 
22. & en c, 22. 

Pendant que j’étois occupé à examiner attentivement au 
Microfcope, quelques autres Productions Marines, je décou- 
vris un amas rond de Globules tranfparents , & attachés 
à la branche de l’une de ces Corallines; Voyez Fig. C. Je 
fus enfuite fort furpris de voir ces Globules fe relever fubi- 
tement, fe déployer, & prendre la Figure d’une Plante, fem- 
blable à celle qui eft repréfentée en B, avec des branches 
régulières, & des pédicules qui portoient des Véficules fai- 
tes en forme de poires. Chaque Véficule, avec le Polype 
qu’elle contenoit, paroifTo.it fe mouvoir indépendamment des 
autres; je remarquai que chaqu'un d’eux étoit fort occupé 
à chercher fa proye, aufli loin que la longueur de fon pé- 
dicule le lui permettoit. Après avoir joui de ce fpeâacle, 
pendant un peu moins d’une minute, j’eûs un nouveau fujet 
d’étonnement en voyant que tous ces Polypes, comme fi on 
leur en eût donné le fignal, & d’un commun confentement, 
fe replièrent tous à la fois, & prirent la figure d’une Meure, 
ou d’une grappe de Raifins. Voyez Fig. C. Ils relièrent pen- 
dant quelques fécondés dans cet état , ils s’étendirent enfuite 
tout comme auparavant, & ce jeu alternatif d’expanfion & 
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de contra&ion dura pendant tout le tems que je les exa- 
minai. 

Cette cfpèce de Polype paroit reffembler à ceux que 
Mr: Tremblcy a décrit, fous le nom de Polypes en bou- 
quets: Mais ceux-ci vivent dans l’eau douce, & ceux-là dans 
l’eau de Mer. 

N’. 23. Corallina exigua repens, denticulis altérais frufius 
medica cochleata antulis. 

Luzerne. 

Cette petite mais belle Coralline a été trouvée ram- 
pante fur cette efpèce de Fucus à feuilles étroites, que Mr. 
Roy nomme, Fuci telarn lineam fericeamve textura fua 
amulantis altéra fpecies angujlior. R. S. pag. 43. N’. 10. 

Les racines tubuleufes irrégulières & rampantes, par lef- 
quelles cette Coralline s’attache au Fucus dont nous venons 
de parler, pouffent de petites pointes ou branches garnies de 
Dcnticulcs alternes très bien cannelées, & fcmblables aux Vaif- 
feaux féminaux de la Luzerne. 

La Fig. a, N°. 23. repréfente cettè Coralline de grandeur 
naturelle, & rampante fur le Fucus , qu’on vient de nommer. 

La Fig. A, efl une repréfentation des tubes rampants avec 
les Dentieules, & une Véficule groffie au Microfcope. Ce ne 
Rit qu’au mois de Juin de l’année 1754, pendant que j’étois 
à Brigbtbelmjlone , que je découvris les Véhicules de cette Co- 
raUine : jufqu’alors je les avois confondues avec les Denticu- 
les ,• dont elles différent très peu, & feulement par les trois 
dents placées à l’ouverture qu’elles ont chacune à leur fommet. 
Cette Véficule fe voit, Fig. A. 


N°. 24. 
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H". 24. CaraUim exigun , caule geniculato , fcandens , Ve- riandu "xv. 
faillis ex unoquoque geniculo fa difyofitis, ut Syrrugam Panis Fi e - b 1; - 
referent. 

Fucoides Lendigcrum capillamcntis cufcutæ injlar implexis. 

R. S. pag. 30. N°. 3. 

Coralline à Lentes. 

Cette Coralline, qui eft extrêmement petite & grimpan- 
te, s’attache aux Fucus , & aux autres Productions Marines, 
par des tuyaux très menus, qui lut fervent de racines: Telle 
eft fa ftruCture, qu’au moyen de fes articulations , elle monte 
le long des autres Corallines & des Fucus, autour dcfqucls 
elle s’entortille , tout comme l’Epithyme fait autour des autres 
Plantes. Elle eft repréfentée de grandeur naturelle , Fig. b. 

N'. 24. 

Ses Véficules paroiffent être des rangs de Denticulcs , & 
font placées à l’extrémité de chaque jointure, dans un ordre 
fi régulier , que groftles au Microfcope, elles ont la figure 
de la flûte du Dieu Pan. Voyez la Fig. B. 

J’ai emprunté le nom de Lente, que je donne à cette Co- 
ralline , de Mr. Ray , qui l’appelle Fucoides qui porte des 
Lentes. On peut s’en faire une idée en jettant les yeux fur la 
Fig. b, où elle eft repréfentée de grandeur naturelle, & où l’on 
voit les Véficules jointes étroitement entr’ellcs, en forme de 
petites taches , difperfécs parmi les branches capillaires & ir- 
régulières. 

N°. 25. Corallina muùmarepens, Vefaulis ovatis, uvarum Pi3nchcXV , 
injlar, ramulis adhcrentibus . Fig. e. c. 

Coralline à Raifins. 

Cette Coralline, qui eft très petite, rampe fur ce Fucus à 
feuilles larges, que Ray nomme Fucus telam lineatn fericeam- 
ve textura fua amulans ; R. S. pag. 42. N°. 9. 
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Elle pouffe des grappes de Véficules en plufieurs endroits de 
fon tube: Chaque Véficule a une tache noire femblable au 
frai des Grenouilles; ou plutôt, groflies au Microfcope, elles 
paroiffent être comme une grappe de Raifins à figure ovale, 
tranfparants, & bien murs, avec leurs pépins au milieu. Voy- 
ez, Fig. C. La Coralline même eft repréfentée de grandeur 
naturelle, & rampante fur le Fucus, à feuilles larges; Fig. c. 
N°. 25. 

Comme j’étois occupé, au mois de Septembre 1753, à 
examiner au Microfcope, plufieurs P rodu étions Marines que 
j’avois reçues toutes fraiches , de la Mer, je fus fort fur* 
pris de voir que ccs Raifins étoient un amas de Polypes, 
armés chacun de huit griffes, qu’ils remuoient avec beau- 
coup de vivacité, pour attrapper leur proye. A mefure que 
ces petits Animaux mouroient, ils fe contraéloient au fond 
de leurs Véficules qui fe refermoient par le haut: ce que ' 
nous avions pris pour une tache, étoit les inteftins du Poly- 
pe, remplis encore de la nourriture qu’il avoit prife. 


La Fig. D. reprélente ccs Polypes s’étendant hors de leurs 
Véficules, & grolfis au Microfcope: Ils font placés fur la 
même branche , où l’on en voit d’autres en C , qui font 
morts, & qui ont la figure de Raifins. 


riitiche XiV. 

J fie- c. 


N“. 26. Corallina eufeuta forma, minima, ramofa, repens r 
r a mu lis oppojitis, Veftculis mmutijfimis ovatis confcrtis, genicu- 
lis ramulorum infidentibus. 

Coralline rampante, en forme de Cufcute. 


En examinant au Microfcope cette Coralline, qui eft très 
déliée & rampante , on trouve qu’elle reffemble à la Cufcu- 
te ; elle s’étend fur le Fucus à Coffes , d’où elle pouffe des 
ramifications extrêmement déliées , & oppofées les unes aux 
autres. Otf 

* Goûte du Lio, Cuftute. 
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On voit, Fig. c, N*. 26, la véritable forme de cette Coral- 
line rampante fur le Fucus. 

Nous avons découvert, à l’aide du Microfcope, fes VéC- 
cules qui font petites, ovales, '& qui pour la pluspart croit 
fent ferrées l’une contre l’autre, aux jointures des branches. 

L a Fig. C. repréfente une branche groflle au Microfcope. 

CHAPITRE III. 

Des Corallines Tubuleufes. 

J ’apelle Corallines Tubuleufes, ces Corallines qui confi- 
flent en tubes flmples, qui croiffent appliqués les uns aux 
autres, ou celles qui étant garnies de branches, ne fontcom- 
pofées que de tubes fans Denticuies ni Véficules. La fub- 
flance de celles-ci, eft comme celle des précédentes, une ef- 
pèce de corne élaflique ; & comme elles encore , elles repren- 
nent leur première forme, lorfqu’on les met dans l’eau, après 
qu’elles ont été féches pendant quelque tems. Elles s’élèvent 
de même que celles de la claffe précédente, hors de plufieurs 
petits tubes Vcrmiculaires ,' qui vont en s’élargiffant tant foit 
peu, à mefure qu’ils croiffent en hauteur. Quelques-uns pa- 
roiffent couverts de rides comme le conduit de la refpira- 
tion, & les autres reffemblent aux inteftins de petits Ani- 
maux. 

N°. 1. Corallina tubularia laringi Jtmilis. 

dn Fucus Dealenjts fiflulofus laringi Jtmilis ? R. S. pag. 39. 

Coralline Tubuleufe ridée comme la Trachée-Artère. 

Cette Coralline, qui s’attache aux autres Corps Marins 

F 3 . & 


Planche XVI. 
lig- 4. 


Digitized by Google 


CHAPITRE. III. 


Planche XY’I. 
J ifi. c. 


4 <* 

& fouvent à la quille des V aideaux , fc trouve en grande 
quantité dans la mer , près de l’embouchure de la Tamife. 
Elle m’a été envoyée dans de l’eau de mer; fes Animaux é- 
toient vivans , & dans cet état elle préfente un fpe&acle très 
amufant. On voit au fommet de chaque tuyau un Polype 
d’un rouge cramoifi aufli éclatant que celui du Lis de Guern- 
fey. Tous ces Animalcules étendoient leurs griffes en même- 
tems, & les remuoient avec une agilité furprenantc. 

Quelques-uns de ces tubes font repréfentés de grandeur 
naturelle, Fig. b. 

N°. 2. Corallina tubularia calamos avenaceos referens. A. 
dianti aurei minirm facie planta marina. R. S. p. 31. 

Corallinc Tubuleufe, femblable aux tuyaux d’ Avoine. 

De toutes les efpèces de Corallincs tubuleufes que produit 
Y Angleterre, celle-ci cft la plus grande ; c’cft la même que 
celle que Mr. Juflieu a trouvée fur les Côtes de Norman- 
die, & dont il a donné une defeription , de même que de 
fes Polypes. Elle a pour bafe de petits corps Vcrmiculaires, 
dont plufieurs s’entrclaffant les uns dans les autres, reffemblent 
aux inteftins de petits Animaux : Elle pouffe enfuite des tu- 
bes diltindts , longs de cinq à fix pouces, & remplis d’une li- 
queur épaiffe & rougeâtre. C’ell à leur fommet que fe trou- 
vent les Polypes ornés de crêtes garnies de plumes. Ces tu- 
bes reffemblent dans les Corallines féches, à des tuyaux d’A- 
voine , ou pour mieux dire , à des brins de paille d’ Avoine, 
dont on a coupé les jointures. 

La Fig. c. eft une repréfentation au naturel de cette Coral- 
line, avec fes Polypes. 
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N*. 3. Corallina tubularia gracilïs & ramofa, cueillis ramu- 
lorum contortis. 

An Fucus fijlulofus nudus, fêtas erinaceas amulans ? R. S. pag. 39. 

Coralline tubuleufe à petites ramifications. 

Cette Coralline tubuleufe & ramifiée , fe trouve fouvent 
fur les Huitres, & fur d’autres Productions Marines. 

Pendant que j’étois à Whit fiable fur les Côtes de Kent , 
au mois d’Août 1754 . , je trouvai parmi plufieurs autres Co-r 
rallincs, celle qui eft décrite avec fes Polypes vivans, Fig. a. 
Planche XVII. Je la deffinai fur le champ à l’aide du Microf- 
cope. La Fig. A. en eft une jufte repréfentation: On y voit 
tous fes petits Animalcules qui s’étendent en differens fens , 
&: fuivant les directions qu’ils prennent, lorfqu’on les met dans 
un verre plein d’eau de mer. 

Cet exemple nous fournit une démonftration claire, que 
les belles Corallines à ramifications , décrites au commence- 
ment de cet Ouvrage, font fabriquées par les petits Animaux 
mêmes qui y logent En partant de la Coralline qui fait le 
fujet de cet article, & qui eft la plus fimple de toutes, nous 
pouvons fuivre toutes les autres, à travers la variété infinie de 
leurs formes , & remonter jufqu’à la plus parfaite de toute l’efpcce. 

Remarquons encore que le Polype de cette Coralline ref- 
femble beauroup,'par fes ramifications, au Polype d’eau douce, 
décrit par Mr. Trembley. Mais la Nature deftinant le pre- 
mier à vivre dans un élément auffi agité que la Mer, & aufli 
peuplé d’ennemis de tout ordre , a pourvu à fa confervation , en 
le fixant par fa bafe, fur des Corps folides, & en lui donnant 
une envéloppe d’une matière dure & femblable à de la corne : 
Précautions inutiks pour l’autre Polype, qui, vivant dans les 
eaux tranquilles des étangs & des folles, fc trouve par-là fufR- 
famment à couvert de tous ces accidents. 
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CHAPITRE IV. 

Des Corallines Celluleufes. 

L ES Corallines Celluleufes font des Corps Marins, fembla- 
bles à de petites Plantes, qu’on trouve attachés fur les 
coquillages, fur les Fucus , &c. & formés d’une matière cruf- 
tacéc, caftante & tranfparente : Ces Corallines groffies au 
Microfcope parodient - être des Cellules très minces, où logent 
de petits Animaux joints enfemble , & qui , par leur arrange- 
ment & par la variété de leurs formes, reffemblent à des bran- 
ches. Toutes les Corallines de cette efpèce fermentent avec 
les Acides. 


N*, i. Corallina celli/era, erefla ,• ramojljfirm , tenerrima , 
& plumofa. 

Corallina pumila, ereCta ramojîor. R. S. pag. 37. N°. 20. 

Coralline à Duvet. 

Cette Coralline relfemble fi peu dans fon origine à ce 
qu’elle eft, lorfqu’clle efl parvenue à fa perfection, qu’au pre- 
mier coup d’œil on feroit tenté d’en faire deux efpèces dif- 
férentes. 

Elle efl: repréfentée, N°. 1. Fig. a. 2., telle qu’elle eft dans 
fa première origine, c’eft-à-dire toute nue, fans duvet, & fes 
Cellules fermées. C’eft dans cet état qu’elle eft décrite dans 
YHortus Siccus de Buddle, & dans la Collection de feu Mr. 
Hans S/oane, fous le nom de Fucus tninirr.us, birfutus fibrillis 
herbaceis Jtmilis. D. Doody. R. S. pag. 330. 

Mais lorfque la Coralline eft parvenue à fa perfection, ces 
tiges tubuleufes s’élèvent en forme de belles plantes à branches, 
garnies de Duvet, & très bien arrangées l’une au deffus de l’au- 
tre. 
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tre, comme on le voit Figure a, N\ 1. Ces branches vues 
au Microfcope paroiffent être fubdivifées en deux, & chaque 
divifion eft compofée de deux rangs de Cellules demi-cylin- 
' driques, jointes enfemble par des articulations «St appliquées 
alternativement, les unes aux autres par leurs côtés, avec 
leurs bouches ou leurs ouvertures toutes tournées du même 
fens : Chaque Cellule a à fon fommet une pointe aigue, Tail- 
lante, & une tache noire au milieu. J’ai vu d’autres Corallines 
dont les Cellules étoient furmontées par de petits globules 
teftacés. 

La Fig. A. eft; une repréfentation des petits tubes grofTis au 
Microfcopc, & pénétrans dans les Cellules fermées, dont la 
tige eft compofée : cette tige en s’élevant fe partage ai bran- 

ches fourchues, & garnies de Cellules ouvertes, dans lefqucl- 
les fe trouvent ces taches noires dont on vient de parler. On 
voit en B. les globules teftacés qui font au fommet de cha- 
que Cellule. Pour mettre fous les yeux l’intérieur creux des 
Cellules, on a repréfenté en C, une branche coupée tranfvcr- 
falcment. D, repréfente la feétion perpendiculaire de trois Cel- 
lules, & la fituation des taches noires qui y font contenues. 

Ces taches ne font que les Polypes morts, ou les reftes des 
Animalcules auxquels ces Cellules ont fervi de demeure. C’eft 
ce dont je fus bien convaincu dans le dernier Voyage, que je 
' fis fur nos Côtes: car ayant examiné cette Coralline, avec 
fes Polypes vivans , dans de l’eau de Mer , tels qu’ils font 
repréfentésen E., j’y trouvai, quelque-tems apres, ces petits A- 
nimaux contractés & fans vie, & fous la forme de ces taches 
noires dont il s’agit ici. 

Le changement de ces Polypes, qui fe métamorphofent en 
Corps teftacés, m’ouvrit une nouvelle fcène de merveilles, 
que je n’aurois pas même apperçuës, à caufe de la petitelfe 
de ces Coquillages, fans un préfent que je reçus de quelques 
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Corallines de cette efpèce, qui me furent envoyées Améri- 
que, par Mr. Collinfon , Membre de la Société Royale. En 
les examinant foigneuferaent au Microfcope , je vis claire- 
mênt qu’elles n’étoient que les nids joints enfemble , ou les 
Matrices de certains Animaux teftacés , femblables à des Li- 
maçons, ou à des Nérites. 

J’eus l’honneur au mois de Mars de l’année 1753, d’en 
préfenter une defeription à la Société Royale. Si on prend 
la peine d’examiner ces petits Limaçons, on ne pourra pas 
douter qu’ils ne foient des Animaux parfaits , & que cette 
belle Coralline branchue , ne foit principalement deftinée à 
fervir de logement à ces petites Créatures. J’avoue qu’il eft 
difficile de conçevoir , de qu’elle manière elles perpétuent 
leur efpèce : On peut cependant fuppofer par analogie que 
ces petits Animaux groffiffent , & acquièrent la faculté de 
répandre leur frai, par toute la Coralline , de la même ma- 
nière que le Buccinum de la Nouvelle - Tork , le fait dans fes 
Matrices , qui reffemblent à de longues touffes de Houblon. 
Voyez. Planche XXXIII. Fig. a, a 1, & b. 

On peut encore fuppofer, que l’Animal teftacé parvenu 
à fa perfedion , dépofe fes Oeufs ; que ceux-ci fe changent 
en Polypes Vermiculaires, qui après s’être fixés eux-mêmes 
fur quelque Produdion Marine, s’élèvent & pouffent des bran- 
ches de petits Polypes contenus dans leurs Cellules, en dou- 
ble rangs, & placées alternativement l’une par rapport à l’au- 
tre ; & qu’enfin chaque petit Polype a fà Cellule propre , & 
feparée de celles des autres, par une cloifon.très mince, & 
qu’il eft affermi par un ligament umbilical. 

C’est en obfervant les petits Polypes dans cet état, que 
nous avons remarque qu’ils fe changent en Animalcules tefta- 
cés, & attachés à leurs Cellules par un ligament umbilical, 
jufqu’à-ce qu’ils puiifent pourvoir eux-mêmes à leur fubfiftance. 

Com- 
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Comme nous n’avons pas eu fouvent occafion de les exa- 
miner près des Côtes , nous n’avons pas pu diftinguer fi ce 
ligament dépend du Polype principal , comme, cela a lieu dans 
la Coralline Véficuleufe. Voyez Planche V. Fig. A. où les 
jeunes Polypes tiennent enfemble par un filet, tendre & char- 
nu , qui paiTe par le milieu des branches. 

N*. 2. Coralhna cellifera ereCla, ramofa & plumofa, fpba- 
rulas tejlaceas , fumma parte , aviumque capitum formas, a la- 
tere Cellularum , gerens. 

Coralline à tête d’Oifeau. 

Cette belle Coralline Celluleufe s’élève fur de petits tu- 
bes, qui forment en s’unilTant des branches de Cellules demi- 
cylindriques, placé» en deux rangs, & garnies d’ Articula- 
tions qui entrent l& unes dans les autres. Elles ont toutes 
leur ouverture tournée du même côté. En examinant ces 
Cellules au Microfcope, nous découvrîmes que chacune d’el- 
les avoit, au dehors, la SgÜTC d’une tête d’Oifeau à bec cro- 
chu , & fort ouvert, dont nous ignorons encore l’ufage, par- 
ceque nous n’avons pas encore vû cette cfpèce de CoraÛine 
fraiche, dans l’Elément qui lui eft propre. 

Les Globules, ou' petites figures teftacées, font prefque les 
mêmes que celles de l’efpèce précédente. Cette Coralline eft 
caftante comme du Verre. 

r 

Elle eft repréfentée en a, telle qu’on la trouve commu- 
nément Celle qui nous a fervi de modèle nous fut envoyée 
parmi plufieurs autres Productions Marines*, trouvées à h rade 
de Dublin. . • 

. La Fig. A, repréfente une branche avec fes petits tuyaux, 
fes Cellules & fes autres parties, groffies au Microfcope. 

-- (3 2 ' N°. 3. 


Planche XX. 
Fig a. A. 
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Plancha XX. 
Fig. b. B. 


N'. 3. Corallina cellifera rnitior , repens, ramofa, tubulis 
lavibus , inter dum hamofis , fparftm difpojitis , fucis teftifque al- 
ligata. 

Mufcus Coralloides pumihis , ramofus. Dood. Appendix , 
R. S. pag. 330.. 

Coralline rampante. 

De toutes les efpèces de Corallines Celluleufes, celle-ci eft 
la plus commune ; elle s’attache à la plupart des Corps qu’on 
trouve au fond de la Mer. 

Les branches fe partagent conftamment en deux, à me- 
fure qu’elles s’étendent: Les Cellules reffemblcnt à des cô- 
nes renverfés; leurs ouvertures font rondes, toutes tournées 
du même fens , & pour l’ordinaire défendues par de petites 
épines. Les Cellules s’élèvent en deux j^gs joints entr’eux, 
de manière qu’elles font alternativement oppofées les unes 
aux autres. 

Cette Coralline efl repréfentÆ , grofïie au Microfcope , 
Fig. B. Ses Cellules étoient pleines de taches noires , qui , 
comme je l'ai déjà remarqué, ne font autre chofe que des 
Polypes morts. D’autres Corallines avoient au fommet de 
chacune de leurs Cellules, de petits Globules tellacés. 

Les jointures placées aux angles des ramifications, & qui 
font repréfentées , groflîes au Microfcope, en E, tiennent 
l’une à l’autre par quelques tuyaux fouples & courts, qui fer- 
vent aux branches, comme autant de pivots, pour pouvoir 
fe plier librement en tous fens , & céder à la violence des 
Ondci. Ces pivots paroiffent confiftcr en deux tubes courts, 
un à chaque rang de Cellules ; ils font fi parfaitement joints 
aux branches, qu’ils fcmblent fe perdre infenfiblement dans les 
Cellules de chacune de ces branches. 

Cette Coralline diffère de la plupart des autres dans la 
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fituation'de fes racines tubuleufes, qui paroWent fortir, com- 
me dans les Plantes qui rampent, de différons côtés de leurs 
ramifications traînantes. Lorfqu’on examine au Microfcope 
ces petits tubes radicaux, on en trouve quelques-uns qui font 
remplis de crochets, pour affermir d’autant mieux la CoraP 
line, lorfqu’elle s’attache à des Corps mous & fpongieux. 

Les crochets de l’un de ces tubes font repréfentés, Fig. F., & 
la Coralline fe voit de grandeur naturelle, Fig. b, N\ 3. 

Cette Coralline mife dans du Vinaigre fermente avec 
beaucoup de violence, jufqu’à-cc que l’enveloppe pierreufe, 
ou femblablc au Corail , foit entièrement diffoute ; les Cel- 
lules, qui confervent encore leur figure, paroiffent alors faites 
d’une membrane mince & pliable, telle que celle des pivots 
& des racines: de -forte que les racines, les pivots & les 
Cellules femblent n’étre que la continuation d’une feule & mê- 
me membrane tubuleufe, mais modifiée en différentes formes. 

4- Corallina cellifera m'rnor , repent, ramofa , Q? /cru- Planche xx. 
pofa , Cellulis ai ternis a latere angulatis. F ' s ‘ c ‘ c 

Coralline pierreufe rampante. 

Cette Coralline diffère de la précédente, en ce que fes 
Cellules ont des côtés angulaires , & que la matière dont elle 
eft compofée cft plus pierreufe, & plus caffante. 

J’observai à Ramsgate, au mois d’Août 1754., les Poly- 
pes dans leurs Cellules, tels qu’ils font repréfentés Fig. C., où 
l’on voit groflie au Microfcope une branche de la Coralline, 
deffmée de grandeur naturelle, Fig. c. N*.. 4. 

N°. 5. Corallina cellifera minima, erefla , ramofa , Cellulis in- Pimche xx. 
fwidibuli-formibus-, baft cotijunClis, oribus patentijfmis , fuperne Fi& * a 
ciliatis , & alternatif?} prominentibus. 

Coralline à Cils. 

** G 3 Cet- 
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Cette Coralline, qui eft très petite, a pour racines plu- 
fieurs petits tubes qui fe réüniffent', & pouffent des branches 
compofées de Cellules , qui ont la figure d'un entonnoir, & 
qui, placées dans un ordre alterne, s’unifient étroitement de 
côté par le bas. Leur ouverture eft fort large ; & la partie 
fupérieure, qui eft plus taillante, eft garnie de petits poils 
femblablcs aux cils des Paupières. Leurs bafes font étroites, 
& femblent être articulées , & fi on les examine avec atten- 
tion, on y découvre de petits cheveux blancs, qui paroiffent 
traverfer le milieu de chaque branche, là où les Cellules fe 
joignent. On voit au haut de ces Cellules , de petits Corps 
teftacés, qui reffemblent en quelque manière au fommet d’un 
cafque. Quelques-unes ont fur les côtés de petites figures* 
femblables à des têtes d’oifeaux, telles, à peu-près, que celles 

dont j’ai parlé en décrivant la fécondé Coralline CelluleuR. 

# 

Cette Coralline, qui eft repréfentée grofiie au Microfi 
cope Fig. D., & de grandeur naturelle en d. N\ 5., eft la 
plus tendre, & la ‘plus délicate de toutes celles de cette ef- 
*pèce. 

N’. 6 . Qorallina cellifera mitiima, fragilis, ramofa, & Ve- 
Jîculifera , colore eburneo , Cellulis tubiformibus conjunSis , pau- 
lum arcuatis, O* fere oppojitis. * 

Coralline à touffe, couleur d’yvoire. 

Il paroit que cette Coralline bien examinée au Microfco- 
pc, a pour bafe de petits globules comprimés, & dépofés 
fur un Fucus. On découvre, au centre de chacun de ces glo- 
.bulcs, un petit trou, d’où s’élèvent des tubes fort déliés, qui 
forment enfuitc des branches garnies d’un double rang de Cel- 
lules tubuleufes, prefque oppofées l’une à l’autre, & jointes 
enfemble de côté, mais un peu féparées à leur fommet.' Ces 
branches pouffent latéralement çà & là , de petites Véficules 
creufes, fort fragiles, & remplies de petites taches. Nous 
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avons découvert un petit tuyau joint à l’un des côtés de ces 
Véficules, & qui fans doute leur tient lieu d’ouverture. .La 
Coralline, dont nous parlons, a une grande affinité avec la 
claffe des Corallines Véficuleufes ; car en ayant examiné 
dernièrement, fur les Côtes, quelques-unes de cette ef- 
pèce, nous y avons trouvé des Polypes morts dans leurs 
Véficules : Cependant comme elles font d’une nature pier- 
reufe & caffante, que leurs Cellules font marquées de taches' 
noires, & que leurs branches font jointes par de petits pi- 
vots tubuleux, nous avons crû pour toutes ces raifons devoir 
les rapporter ici. 

La Fig. a. N°. 6. repréfente cette Coralline au naturel, & 
croiffant fur un morceau de Fucus. 

On en voit une branche groffie au Microfcope, Fig. A, & 
s’élevant de deffus le Fucus. 

N°. 7. Cora/lina cellifera mollis ramojtjjîma , geniculis ad lo~ 
rica formam accèdentibus. 

Mufcus Coral/oides mollis , elatior , ramojijjimus , AppÎR. S. 
pag. 33 °- 

Corallina geniculata mollis , inter nodiis rotundis brevioribus 
noftras , Pluck. Mant. 56. . 

Coralline à Cotte de maille. ' . 

. Cette Coralline, qui pouffe des ramifications plus touf- 
fues que les autres, confifte en plufieurs branches longues, 
brillantes, molles, gliffantes, & formées de Cellules articu- 
lées, placées par paires, & adoffées l’une contre l’autre. Les 
ouvertures de chaque Cellule font obliques, près du fommet, 
& tournées dans un fens oppofé, de forte que la paire entiè- 
re a la figure d’une Cotte de maille, ou d’un Corps de jup- 
pe; les ouvertures de celui-ci , pour paffer les bras, reffemblent 
à l’entrée des Cellules. Les Articulations, ou les doubles 
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Cellules fortent infenfiblement des petits tuyaux par lefquels 
la Coralline s’attache à fa bafe ; & dans certaines faifons dé 
l’année, on trouve dans les Cellules, de petites taches noires 
femblables à celles des autres Corallines de cette Clalïë. 

Cette Coralline eft fort abondante le long des Côtes de 
rifle de Sbeppey ; on la trouve fouvent rampante fur la Co- 
.ralline à foye, dont on a parlé plus haut, & s’entortillant au- 
tour d’elle. 

La Fig. b, N a . 7. repréfente cette Coralline au naturel; 
celle qu’on vient de décrire n’efl qu’une petite partie de la 
Coralline même , telle qu’on la trouve ordinairement. 

La Fig. B, eft le deffein fait au Micro feope d’une petite 
branche, qui fort des petits tubes. 

N°. 8. Coraîlina cellifera minima , ramofa, Cellulis compref- 
fis, oppofitis , fihcula burja paftoris formatn <emulans. 

Bourfe à Berger. 

C^tte Coralline, d’un beau gris de Perle, s’attache aux 
Fucus par de petits tubes : Elle pouffe enfuite des Cellu- 
les plates, larges par le haut, étroites par le bas, & fembla- 
blés aux gouffets d’une tablette. Ces Cellules font placées 
' dos-à-dos, & par paires, hune au deffus de l’autre, & font 
foûtenuës par un tube fort délié , qui femble paffer par le 
milieu de toutes les branches de la Coralline. 

Les Cellules font ouvertes à leurs fommets; quelques- 
unes font marquées de taches noires. On voit fortir du haut, 
de plufieurs de ces Cellules, une figure femblable à une cour- 
te pipe, qui paroit être attachée par fon petit bout, au tube 
qui traverfe toute la Coralline. 

Suivant quelques-uns la paire de ces Cellules a quelque 
reffemblance aux CofTes de cette efpèce de Crcffon, que l’on 
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appelle Burfa Pafloris ; mais d’autres trouvent qu’elle a la 
figure des Vaiffeaux féminaux de la Véronique. 

La Fig. a, N*. 8. repréfente quelques branches de gran- 
deur naturelle, & rampantes fur la tige d’un Fucus. 

On voit Fig. A. une branche avec fes petits tubes, grof- 
fiepar le cinquième Verre du Microfcope fimple de tf r ilfon. 

N\ 9. Corallina cellifera minutiffma ; ramofa , & falcat a, 
Çellulis Jimphcibus, Tauri cornu facie invicem infertis. 

Coralline à Cornes de Taureau. 

Cest ici une des plus petites Corallines qu’on trouve: 
Elle s’élève hors de petits tuyaux qui croilfent fur le Fucus, & 
forme enfuite des branches faites en faucilles , & compofées 
d’un fimple rang de Cellules , qui, groflies au Microfcope, ref- 
femblent aux cornes renverfées d’un Taureau. Ces Cellules 
font placées au fommet l’une de l’autre. Les branches d’en 
haut croilfent fur la partie antérieure de l’entrée de la Cel- 
lule, où l’on voit un cheveu court & roide, qui paroit être 
le commencement d’une autre branche. Les ouvertures font 
placées fur le devant de la partie fupérieure de chaque Cel- 
lule , & environnées d’un bord mince & circulaire : Ces 
Cellules font faites d’une fubltance, qui paroit être celle d’u- 
ne belle écaille tranfparente , ou reflemblante au Corail. 

La Fig. b. N°. 9. repréfente cette petite Coralline, de gran- 
deur naturelle, & adhérente à un Fucus. 

• \ 

On voit en B, les tubes & les ramifications des Cellules, 
faites en forme de faucilles, & groflies par le cinquième ver- 
re du Microfcope de fPilfon. 

4 N. 10. -Corallina cellifera, minutijfima, falcat a, & calfa- 
ta, Çellulis Capricorniformibus fimplicibus , Veficulas gerens. 

Coralline à Cornes de Chèvre. 

H Cet- 
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Cette Coralline capillaire confifte en branches, qui n’ont 
qu’un feul rang de Cellules, faites comme les cornes renver- 
fées d’une Chèvre, & placées l’une au deffus de l'autre. Cha- 
que Cellule a à fon fommet une petite ouverture circulaire, 
tournée en dedans, & fur le dos de laquelle s’élève un che- 
veu droit , placé près de l’endroit où la Cellule fupérieure 
s’infére dans celle qui eft au deffous. 

Cette Coralline a des Véficules de figure ovale, & mar- 
quées de taches ou de points , comme la Coralline Celluleufe 
décrite N°. 6 . , & un petit tube au dos. 

Elle eft repréfentée au naturel, Fig. c. N 5 . 10, & adhé- 
rente à un Fucus. 

La Fig. C. met fous les yeux la Coralline entière, avec fes 
Véficules, & fes tubes articulés, le tout grofli par le cinquiè- 
me Verre du Microfcope de JVilfon. 

Les Véficules de cette Coralline lui donnent une grande 
affinité, avec la fixième de cette Claffe. Il n’y a de différence 
qu’en ce que celle dont il s’agit ici, n’a qu’un feul rang de 
Cellules, d’où l’on voit fortir de petits cheveux, au lieu qu’el- 
les font diftribuées par paires dans l’autre Coralline. 

N*. 11. CoraJlina miguiformis nünutijjîma, non ramofa. 

Coralline à forme de Serpent. 

La forme de cette Coralline eft fingulière : Elle fort d’un 
Tube irrégulier, qu’on trouve rampant fur le Fucoides pur pu- 
reum eleganter plurnofum, R. S. pag. 38. 

9 

Ce Tube irrégulier, & qui va en ferpentant, a dans fa partie 
la plus large , de très petits trous , d’où l’on voit fortir çà & là 
de petites figures teftacécs , blanches , creufes , & parfaite- 
ment reffemblantes à un ferpentfans mâchoire inférieure; l’ou- 
verture des Cellules en tient la place. 
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La Fig. r, N\ 11. repréfente cette Coralline de grandeur 
naturelle, & environnant la tige du Fucus. Mais on la voit 
en C , grolîie par lç, quatrième V erre du Microfcope de IV il f on. 

Le Corps entier de la Cellule à forme de Serpent, & grof- 
fi par le fécond Verre du Microfcope de Wilfon , fe voit Fig. 
D. Il paroit avoir une Articulation au milieu, & être fait d’ An- 
neaux parallèles entr’eux. 

CHAPITRE V. 

Des Corallines Articulées. 

L ES Corallines, que nous avons décrites dans les Cha- 
pitres précédents , tirent leur origine d'un ou de plufteurs 
tuyaux, creux, flexibles, & formés d’une fubflance qui tient 
de la nature de la corne : Après s’être élevées uniformément, 
elle fc terminent en branches qui confident ou en tubes Am- 
ples, ou garnis de Denticules ou de Véficules, ou des unes 
& des autres en même temps, ou de rangs de Cellules jointes 
cnfemble; c’eft-à-dire que ces Corallines conviennnent entr’el- 
lcs à de certains égards , & différent à d’autres. La même 
remarque a lieu par rapport aux Corallines Articulées : Quoi- 
que leurs formes extérieures & leur ftruéture foient différen- 
tes , cependant elles font deftinées , comme toutes les autres 
efpèces de Corallines, à la même fin & aux mêmes ufages, 
je veux dire à fervir de demeure à différentes fortes de Po- 
lypes. 

En examinant avec attention cette Coralline au Microfco- 
pc , on voit qu’elle confite en petits morceaux d’une matière 
pierreufe , ou crétacée & caflante , dont la furface eft couver- 
te de pores ou de Cellules. Ces morceaux pierreux, ou ces 
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Articulations font unies l’une à l’autre par une membrane ru- 
de & pliante, faite d’une infinité de petits tubes de la même 
nature, & joints étroitement enfemble. 

Le Vinaigre diflout en peu de tems la partie picrreufe ou 
crétacée, & lai fie en entier l’autre partie, qui non feulement 
forme les ligaments dont font compofées les Articulations 
pliantes, mais qui fert encore de fondement aux Cellules des 
Articulations pierreufes. 

N°. i. Corail iua articulât a dichotoma , internodiis fubcylin - 
dricis , ctllulis rbomboideis , omnino teClis , & tubulis membra- 
naceis exiguis, colligatis. 

Coral/ina fjlulofa fragilis craffor. J. B. 3. 81 1. R. Hifl. 65. 

Mufcus coralloides polygonoides falicorniœ folio major . Bar. 
Ic. 1275. N*. 7. 

Corallina fjlulofa fragilis , internodiis prœlongis lavibus , al- 
bis , fercimimm modo catenatis. Pluck. Phytog. PI. XXVI. 
Fig. 2. 

Bugle Coralline, ou Confoude moyenne. 

Il y a deux fortes de Corallines de cette elpèce, l’une qui 
cft: plus petite que celle dont il s’agit ici , & qui n’en diffère 
que par le diamètre de fes branches, efl: appellée par les fio- 
taniftes de ces deux noms. 

Corallina fftulofa, fragilis fubtilior. J. B. 3. 81 1. R. Hifl. 66 . 

Mufcus polygonoides falicornia folio minor, Jeu bifidus. Bar. 
Icon. 1275. N°. 8. 

Cette belle Coralline pierreufe fort de plufieurs tubes 
tranfparens & membraneux , dont elle efl compofée , & 
qui forment des Articulations cylindriques. Ces Articula- 
tions confiftent en Cellules pierreufes, faites en lofanges, 
qui ont chacune une ouverture , & qui couvrent toute la 
furface de la Coralline. 

La 
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La grande Coralline Bugle eft repréfcntée de grandeur 
naturelle, Fig. a., N*, i. 

On en voit une branche Fig. A., grofïic au Micro fcope, 
pour rendre fenfible la forme extérieure des tubes, des Ar- 
ticulations, & des Cellules. B, eft un morceau d’une des Ar- 
ticulations plus groflie , èt qui a été cxpofée à l’air : On y 
voit clairement la forme de l'ouverture des Cellules. C, eft 
une Section tranfverfale de ce même morceau, & met fous 
les yeux la figure intérieure, & la difpofition des Cellules. 

Les Articulations de la Coralline, fe partagent conftam- 
ment en deux, & font unies l’une à l’autre par de courts tu- 
bes , de la même nature que ceux dont ils ont pris leur 
origine. 

Ces tubes font extrêmement pliants dans l’eau; & c’eft ce 
qui fait qu’ils cèdent fi aifément & fans fe caffer, à toutes 
les agitations de la Mer. 

Les Cellules ne font pas toujours faites en lofanges: 
Quelquefois elles font voûtées au fommet, comme en D. El- 
les ont d’autrefois la figure d’un Cerceuil , comme quelques- 
unes des Cellules fupérieures repréfentées en B. 

Lorsque cette Coralline a été cxpofée pendant quelque- 
tems fur le rivage, elle devient blanche & fort dure; la ré- 
paration des Cellules devient auffi plus mince, & plus vifible, 
comme on le voit Fig. B. 

Quoique les Corallines d’écrites dans les Articles fui- 
vants, différent en grandeur, dans la forme de leurs Cellu- 
les , dans leurs racines tubulcufes , & à quelques autres é- 
gards, cependant comme la définition générale de cette elpè- 
ce de Coralline leur convient à toutes, & qu’elles paroifi 
fent fe fuivre dans l’ordre de la Nature , j’ai cru devoir les 
rapporter toutes à une feule & même Claffe. Je dois auffi 
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avertir que pour pouvoir mieux appercevoir les pores ou les 
Cellules des Corallines de cette Claffe , il faut les examiner 
immédiatement après qu’on les a tirées de la Mer, pareeque 
fi on tarde plus long-tems, elles Te féchent, la matière créta- 
cée fc refferre , & joint tellement les pores de la furface , 
qu’on ne peut plus diftinguer celle-ci d’avec une fu perfide 

polie, à moins que de fe fervir des plus forts Microfcopes. 

_ « 

N°. 2. Corallina Anglïca. R. S. pag. 33. N*. 1. 

Corallina alba officitiarum. Parle. 1298. 

Coralline commune. 

Cette Coralline eft adhérente aux rochers & aux co- 
quilles, par des jointures pierreufes, qui, à mefure qu’elles 
s’élèvent, s’unifient à d’autres par des tubes extrêmement dé- 
liés, & qu’on peut appercevoir avec un Microfcope ordinaire, 
& même à l’œil fimple, lorfqu’on a la vue bonne. Les tiges 
en s’étendant, pouffent des deux côtés des branches oppo- 
fées les unes aux autres , qui les font rcffcmbler à des pana- 
ches , & qui font articulées de la même manière. Les join- 
tures de cette efpèce reffemblent à la partie fupérieure d’un 
cône renverfé, mais un peu applaü. Toute la furface eft cou- 
verte de très petites Cellules rondes, & femblables à des po- 
rcs. Voyez les Figures B. & B. 1., où elles font repréfentées 
groffies par le plus fort Microfcope , de même que la Se&ion 
tranfverfale, en B. 2. 

La Fig. a, N°. 2. eft une repréfentation de cette Coralli- 
ne , celle qu’elle fut trouvée croiffant fur un rocher. 

S 1 l’on met une branche de cette Coralline dans du Vinai- 
gre, fes Cellules, & toute la furface crétacée font bien -tôt 
diffoutes , & laiffent à découvert des rangées de ramifications 
déliées, qui paroiffent avoir eu une communication avec cha- 
cune de ces Cellules. Voyez Fig. A. 

On 
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' O N apperçoit fur quelques unes de ces Corallines de peti- 
tes figures, femblables à ces Vaiffeaux féminaux, qu’on voit 
fouvent aux extrémités des branches : on en trouve auffi qui 
font placées fur les côtés. La Fig. A. les repréfentc grolïks 
au Microfcope. 

Le Vinaigre dans lequel on trempa ces branches, les ren- 
dit toutes molles , & fit fortir des boutons qui fe trouvent 
aux bouts, & fur les côtés de ces branches, de petites figures 
faites en forme de vis. Elles font grofïïes au Microfcope en 
A. 1 , mais on les a repréfentées en A. 2 , en employant des 
Verres qui grofllffoient davantage. 

Ces Corallines font fouvent de différentes couleurs : Il y 
en a de rouges, de vertes, de cendrées, & de blanches; mais 
elles ont toutes ceci de commun, c’eft que fi on les laiffe long- 
tems fur le rivage expofées au Soleil & à l’air , elles devien- 
nent blanches. 

N°. 3. Corall'ma Anglïca procumbens , fegmentis brevibus. 

Coralline Angloife déliée & traînante. 

Cette Coralline femble n’être qu’une variété de la pre- 
mière qui pouffe des jets roides, droits, & à grandes Articula- 
tions, au lieu que les branches de celle-ci font pendantes & fort 
déliées, & n’ont que de petites Articulations. Voyez N\ 3. 
Sa couleur paroit varier , fuivant la fituadon dans laquelle 
on la trouve. 

N”. 4. Corallina Anglïca creda, ramulis denfe pennatis, lan- 
céolée forma terminautibus , fegmentis adutrumque latus paulu- 
Iwn compreffis. 

Cor ail ma fquammata: Parkin. 1296. 

Coralline Angloife droite, à tètes en forme de lance, & à 
Articulations plates. 

J’Ai reçu cette Coralline de Ludgvan, dans la Province de 
. ■ • Cor- 
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Cornouaille. Elle m’a été envoyée par Mr. Guillaume Bor- 
lafe. Membre de la Société Royale, qui a eu la bonté de me 
procurer plufieurs autres Productions Marines. 

Elle eft ordinairement d’un verd pâle; couleur qu’on 
doit peut-être attribuer au grand nombre de mines de cuivre 
qui font fur les Côtes de Cornouaille, tout comme la terre 
ochrcufe, près d cHarwicb, donne à quelques Corallines, de 
la fécondé efpèce , une couleur d’Orange. La Fig. N°. 4. re- 
préfente cette Coralline dans fa forme naturelle. 

O N a repréfenté Fig. C. une branche groflie au Microfco- 
pe, afin de faire voir la forme des Articulations. La matiè- 
re crétacée avoit été di (Toute dans du Vinaigre. On découvre 
fur chaque jointure différentes fuites de ramifications, qui con- 
duifent aux Cellules de la furface. C’eft ce que nous ferons 
voir pleinement dans la fuite, par des exemples que nous four- 
niront quelques Productions Marines , qui nous ont été en- 
voyées des Pays étrangers , & qui font de la même nature 
que celles-ci. 

N’. 5. Corallina ramulis dichotomie, teneris , capillaribut , 
& rubentibus. 

Corallina rubens , five Mufeus marinus rubens. Parle. 1295. 

Coralline rouge femblable à des Cheveux. 

Cette Coralline groflic au Microfcope paroit pouffer des 
branches , qui fe partagent toûjours en deux, & qui confident 
en Articulations longues & cylindriques, & unies par de très 
petits tubes. On peut voir aifément, lorfque le Vinaigre en 
a diffout la partie pierreufe , les fines ramifications fibreufes , 
qui répondent aux petits pores qui fe trouvent fur la furface 
de cette Coralline, comme fur celle de l’article précédent. 

Elle eft repréfentée de grandeur naturelle N*. 5. Fig. c. 
La Fig. E. eft une branche de cette Coralline grofiïe au Mi- 
crofcope. 

N*. 6 . 
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N°. 6 . Corallina alba exigua, ramulis dichotomis , fegmentis X3 ?[™ cbe 
corniculatis , fucis minimis teretibus adna/cens. Fig. i. d. 

Coralline blanche à Articulations déliées. 

Cette Coralline diffère de la précédente, en ce que fes 
branches font plus fortes, & plus épaiffes, & que le fommet 
des Articulations inférieures , eft diverfifié par deux pointes 
faillantes, & femblables à des cornes. 

La Fig. d. repréfente une touffe de cette Coralline croiffant 
fur un Fucus. 

On voit en D. la manière dont elle croit, de même que 
les Articulations inférieures en forme de cornes. 

N*. 7. Corallina diebotoma, capillis denjis , crijlatis , fpermo - xx!v. che 
pboris, fucis minimis teretibus adnafcetis. F,g - f" 

Corallina criji ata minima. Barrell. pag. 1328. 

Mu feus coralloïdes criflatus . Bar. lcon. 1296. N“. 2. 

Coralline à crête de Coq. 

Les branches de cette Coralline, de même que celles des 
précédentes, fe partagent par paires, ou de deux en deux; elle 
pouffe des touflès rondes femblables à la crête ou à la houppe 
qu’on voit fur la tête de quelques Oifeaux , & compofées 
d’un certain nombre de branches déployées en guife d’éventail, 

& couchées de plat l’une fur l’autre. Il y en a qui font d’un 
très beau rouge, les autres font vertes avec un bord blanc. 

Cette Coralline croit ordinairement fur un Fucus rond & 
délié. Le Microfcope fait découvrir fur la partie fupérieure des 
branches, quelques petites Véficules, du fommet desquelles 
on voit fortir deux autres branches , qui commencent à pouffer. 

Il femble donc que ces Véficules foient deftinées à fervir d’ap- 
pui & de foùtien à la Coralline. 

Elle efl reprefentée de grandeur naturelle Fig. f.N°. 7. 

I La 
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La Fig. F. eft une branche groflie au Microfcope, avec fes 
Véficules. 

N°. 8. Corallina alba fpermophoros , capillis tenuijjîmis. 

Çorallina tmfcofa, feu Mufcus Mar inus tenui capillo fpermo- 
pboros. Mor. Hill. Ox. Part. III. pag. 651. S. 15. T. IX. f. 9. 

Coralline à Semence. 

En examinant au Microfcope cette Coralline, qui eft blan- 
che & très déliée, on y découvre de petites Véficules en for- 
me de Vaiffeaux féminaux, qui femblent la foûtenir dans 
l’eau. On voit s’élever fur chaque Véficule deux cheveux 
fins, d’où fortent encore d’autres Véficules, qui pouflênt elles 
mêmes deux nouveaux cheveux fins & pointus , qui termi- 
nent cette belle Coralline. Elle paroit avoir beaucoup d’affi- 
nité avec la Coralline à crête, de l’Article précédent ; quoi- 
que d’ailleurs elles différent aflez dans leur forme extérieure, 
pour qu’on foit en droit d’en faire deux efpèces diftin&es. 

On n’a pu trouver, après l’examen les plus exadt, aucune 
ouverture aux Véficules. 

Cette Coralline eft repréfentée au naturel N°. 8. Fig. g. 
quoique fes touffe foient ordinairement plus remplies. 

La Fig. G. eft une petite branche avec un double rang de 
Véficules; le tout groffi au Microfcope. 

N J . 9. Corallina plumofa nivea , fuco minimo , tereti adnas- 
eens. 

Coralline cotonnée & blanche comme de la neige. 

Monsieur Borlafe m’ayant envoyé de Penzance dans la 
Province de Cornouaille , quelques Corallines rares, j'y trou- 
vai celle dont-il s’agit-ici , adhérente à un Fucus. Comme elle 
eft très menue , je la pris d'abord pour le duvet blanc de 
quelques plumes ; mais après l’avoir examinée , je trouvai 
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que c’étoit une Coralline Articulée , & que fes jointures, unies 
par de petits tubes, ne le cédoient en ri en à celles de la plus 
grande efpèce. 

Elle eft repréfentée de grandeur naturelle, & adhérente 
fur un morceau de Fucus . Fig. b. N°. 9. 

On voit en H. plufieurs parties de cette Coralline, atta- 
chées par de petits Globules aux fibres du Fucus . Ces Glo- 
bules pouffent trois ou quatre Articulations cylindriques. 
Le tout eft grofli au Microfcope. Ces Globules & ces Ar- 
ticulations font encore plus groiïis en H. 1., toute la furface 
y paroit couverte de petits quarrés creux. 

Remarques fur quelques Corallines Articulées de 
la Jamaïque. 

Mon deffein en plaçant ici ces Obfervations , eft de faire 
connoitre la manière dont la Nature opère , dans les Pays 
plus chauds que le nôtre, & de mettre dans un plus grand 
jour la ftrufture admirable des Corallines de nos propres 
Climats. J’ai déjà remarqué que nos Corallines Articulées, à 
l’exception de la première, font fi denfes , & que leur fur- 
face eft fi unie , qu’on peut à peine en découvrir les pores, 
par le fecours du Microfcope. 

Mais les Corallines des Indes -Occidentales font générale- 
ment d’un tiffu plus lâche : leurs Cellules, faites en forme de 
pores, & répandues fur toute la furface, fe voyent aifément 
à l’œil fimple, de même que les tubes qui unifient les Arti- 
culations. 

Lorsque parle moyen du Vinaigre on a diffous la ma- 
tière crétacée, on apperçoit, à l’aide du Microfcope, les tu- 
bes faits en forme de gonds ou de pivots, qui fe divifent en 
ramifications, lefquelles s’étendent fur les fupcrficies plates de 
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chaque Articulation, & fe terminent par des petites coupes, 
qui, jointes enfemble par les côtés, repréfentent au naturel les 
gâteaux des abeilles : chaque coupe a au fond un petit trou, 
par lequel elle communique avec un petit tube particulier de 
l’une des coupes des moindres branches ; & le fommet de cha- 
cune de ces coupes, répond à un pore de la furface crétacée. 

Les Fig. a. & b., repréfentent deux efpèces de ces Coral- 
lines, de grandeur naturelle. 

Les pores de l’une des Articulations de la Fig. a., font 
groflls au Microfcope. Fig. A. 

La Fig. A. i., repréfente les ramifications régulières, & ter- 
minées par les furfaces plates, des petites coupes jointes enfem- 
ble , en forme d’un rayon de miel , après que l’on a diffous 
par le moyen du Vinaigre la matière crétacée de l’Articulation 
de la Fig. A. 

On voit en B. & B. i., les Articulations, & les tubes ramifiés 
dés plus petites efpèces de la Fig. b. Elles y font repréfentées 
grolïies au Microfcope, & dépouillées de leur furface crétacée. 

Je joindrai ici, à caufe de fa fmgularité, une troifième efpè- 
ce de Coralline Articulée. Il femble que c’eft la Corallina fiftulo- 
fa JamaïcenJts candida, cum tnternodiis brevijjimis , & quaji JUo 
trajedhy de Plukenet. Je l’appellerai Rofaire , ou Coralline 
à grains de Chapelet de la Jamaïque. Voyez Fig. c. 

La Fig. C. repréfente un des grains grofii au Microfcope; au 
bas de la même Figure on a repréfenté le grain le plus pro- 
che ouvert, afin d’en découvrir le tube; & l’on y voit des 
rangs réguliers de petits tuyaux, qui partant du milieu du 
tube, dont la fubftance tient de la nature de la corne, pénè- 
trent à travers la matière crétacée, jufqu’aux Cellules de la fur- 
face. Voyez g. 

Les 
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Les tubes femblables à une touffe de cheveux, repréfen- 
tés en C., & qui fe trouvent au fommet de chaque branche, 
paroifTent être les ramifications, qui appartiennent au premier 
grain qui fe formera. 

Lorsque la partie crétacée a été dilfoute dans du Vinai- 
gre, on trouve plufieurs petits corps femblables à des femen- 
ces, & difperfés parmi les Cellules , qui font faites en forme 
de cœur. Voyez Fig. C. i. 

Il y a enfin une autre Production Marine, qui approche 
beaucoup , par la manière dont elle croit , des Corallines Arti- 
culées. Elles m’a été envoyée parmi plufieurs autres curiofi- 
tés, trouvées fur les Côtes de 1 ’ljle de Wïght. Vue au Mi- 
crofcope, elle paroit tubuleufe , & différente de tout ce que 
nos Côtes m’ont ofiert jufqu’k prefent : Je l’ai appellée, 

Corallina tabulât a tenera , diebotoma, Çf pujlulofa. 

Coralline tubuleufe à double divifion. 


Examinée au Microfcope, on la trouve remplie de verrues 
&de pullules, qui ont chacune une petite tache au milieu. Elle 
paroit être tranfparente comme de la corne. Chaque paire 
d’ Articulations, ou de branches, s’infére au fommet de l’Arti- 
culation ou de la branche qui elt immédiatement au delTous, 
de la même manière que dans quelques unes des plus petites 
Corallines Articulées que nous venons de décrire. 


XJne petite partie de cette Coralline elt repréfentée de 
grandeur naturelle, Fig. b. 

On en voit un autre petit morceau grofli au Microfcope, 
Fig. B. 

« ©<£H§-><£>© 
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CHAPITRE VI. 

Des Kératophytes. 

A pres avoir parlé des Co rail i nés , l’ordre naturel exige 
que nous nous attachions à décrire les Arbriffeaux de 
Mer, ou Frutices coralloïdes, appelles par les Naturalises, 
Lithopbytes, Lïtboxyles, ou Kératophytes. Ces différents noms 
fervent à donner une idée de leur compofition, qui au pre- 
mier coup d’œil paroit confifter en une fubftance qui tient 
en partie de la nature du bois, ou de la corne, & en partie 
de celle de la pierre. Ces matières s’y trouvent difpofées dif- 
férement les unes par rapport aux autres. 

Leur forme reffemble généralement à celle des ArbriP 
féaux; ils ont des bafes en forme de racines, par lefquelles ils 
adhérent à quelques Corps folides dans l’Océan; on y remar- 
que une tige ou un tronc, & des branches qui différent 
dans leurs difpofitions; Dans les uns ces branches font plus 
diftinétes, & font fubdivifées en de petits rameaux feparésj 
au lieu que les autres ont leurs petites ramifications tellement 
entrelaffées qu’elles forment une efpéce de filet. C’eft cette 
diverfité de leur figure qui leur a lait donner, par ceux qui 
en ont fait des collcftions , les noms d’Eventails de Mer, de 
Plumes de Mer, & d’autres femblables, qui ont du rapport 
avec leurs formes extérieures. 

Comme je n’ai pas deffein d’écrire un Traité complet fur 
ce fujet, je me contenterai de remarquer que la plupart de 
ces Kératophytes , parvenus à leur point de perfe&ion , offrent 
à un obfervateur attentif, les particularités fuivantes. 

Premièrement, une forte de bafe ou de racine ligneu- 
fe, qui eft toujours ou adhérente à quelque corps folide, tels 
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que des Rochers, des Coraux, de grandes Coquilles &c., ou 
qui du moins laiffe des traces, qui font voir qu’elle y a été 
attachée. 

Cette bafe paroit conftfter en fibres longitudinaires , fi 
étroitement ferrées les unes avec les autres, par leurs côtés, 
qu’on ne peut les féparer fans effort Ces fibres s’élèvent 
de la circonférence de la bafe, jufqu’à la tige , où elles ont 
la même fituation. En fe fervant de bons Verres, on peut fe 
convaincre que ce même tiffu fe conferve jufqu’aux extré- 
mités des branches, & l’on découvre en même tems, que 
ces fibres, que l’on avoit prifes pour telles à l’oeil fimple, 
font réêllement de petits tuyaux , dont tout l’Arbriffeau eft 
compofé, mais qui font applatis & rétrécis. 

Si on coupe transverfalement le tronc, ou quelque groffe 
branche de ces Kératçphytes , & qu’on les examine avec at- 
tention, l’on (découvre clairement le cours de ces tubes 
longitudinaux; & l’on apperçoit en même tems, qu’ils font 
placés en rond autour du centre du tronc , à peu près de 
la même manière que ces annaux circulaires qui fe forment 
dans le bois, mais avec cette différence, que les premiers ne 
fe touchent pas de fi près que ceux-ci , & qu’il paroit vifi- 
blement qu’ils font appliqués l’un au deffus de l’autre, & fou- 
vent avec quelque matière hétérogène entre deux. 

% 

La partie que nous venons de décrire eft ce que quelques 
Naturaliftes appellent la partie Iigneufe des Kératophytes ; les 
autres la défignent par un nom qui fait connoitre qu’elle ref- 
femble à de la corne, parce qu’elle en a l’odeur lors qu’on la 
brûle. 

Les particularités que nous venons de détailler, fe trou- 
vent prefque uniformément, dans toutes les efpèces de j Kéra- 
tophytes, quelques différentes qu’elles foient d’ailleurs par leur 
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grandeur, leur figure , & leurs autres qualités extérieures. 

Toutes paroiflent avoir la même ftru&ure, & laChymie en 
tire les mêmes principes. 

La partie qui imite le bois ou la corne, eft revêtue d’une 
efpèce d'écorce pierreufe ou calcaire , qui couvre le tronc & 
les branches, jufqu’aux extrémités. 

Cette écorce calcaire eft fort mince à l’origine du tronc, 
mais elle devient plus épaiffe à mefure que les branches 
avancent: En général cette enveloppe eft à proportion beau- 
coup plus épaiffe dans les plus jeunes fibres , fi même elle ne 
l’eft pas réellement. Cette matière calcaire répand auifi, lors 
qu’on la brûle, une odeur femblable à celle des Corps Marins 
qui approchent de la nature de la corne. Dans plufieurs for- • 
tes de Kératopbytes , cette écorce examinée attentivement, mê- 
me à l’œil fimple , préfente des ordres réguliers de pores ou 
de cellules ; mais vûe au Microfcope elle paroit conftamment 
être un corps organifé, un affemblage régulier de cellules, fem- 
blables a celles dans lefquelles des animaux ont été formés, ou 
dans lefquelles ils ont vécu, & non une concrétion fortuite, 

& faite de matières étrangères , telle que celle qui couvre la 
mouffe & d’autre végétaux , qui ont été accidentellement in- 
cruftés dans des eaux pétrifiantes. * I 

Quoique la plupart des Kératopbytes , lors qu’ils font 
en état de perfection, foient couverts de cette écorce calcai- 
re, on en trouve pourtant fouvent qui n’en ont point du tout. 

U n’en faut cependant pas conclurre que ces derniers ayent été 
formés de cette manière; puis qu’il eft plus que probable, 
qu’ils ont été dépouillés de leurs enveloppes , par la vio- 
lence des ondes, ou par quelques autres accidens , qui leur ont 
enlevé une partie, qui ne paroit pas être moins effentielle à 
ces Corps, que l’écorce l’eft aux arbres. C’eft pour n’avoir 
pas fait cette réflexion, que les Botaniftes fe font ici trouvés 
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embaraKTés, & que Boerbaavc lui même a été engagé à divifer 
les Kératophytes en deux Claffes, dont l’une comprend ceux 
qui ont l’enveloppe calcaire , & qu’il appelle Titano Kêrato- 
pbyta , & l’autre ceux qui en font dépouillés , ce qui arrive fa- 
cilement près des Côtes: Il donne à ces dernières le nom Am- 
ple de Kératopbyta. 

Quoique les Obfer varions que nous venons de rapporter 
foient allez fortes, pour prouver que les ArbrilTeaux de Mer 
font la fabrique d’un Animal , cependant comme il y a encore 
plufieurs perfonnes qui n’en font pas bien convaincues, nous 
croyons devoir, par cette raifon, entrer dans un examen plus 
exaft & plus détaillé, de la nature de ces Corps Marins. 

Ceux qui peu avancés dans leur crue, n’ont encore que trois 
ou quatre pouces de haut, reflcmblent à un petit jet d’une Plan- 
te calcaire. Si on les dilféque longitudinairement, & qu’on les 
examine avec attention, on y trouve au centre un Tube délié 
qui imite la corne, & qui contient une matière blanchâtre, com- 
me de la moelle; d’autres Tubes très petits lui font attachés, 
l’environnent, & le couvrent tout entier d’un bout à l’autre. 

Dans les Kératophytes plus avancés, ces petits Tubes cal- 
caires pouffent, à l’endroit où les branches fortent, de peti- 
tes Cellules d’ Animaux, du genre des Polypes, & chacune 
avec une ouverture. Ces Cellules font difpofées le long des 
branches, & toûjours avec une certaine régularité exa&ement 
appropriée à chaque efpèce particulière : plufieurs Naturalif- 
tes les ont confondues avec les nids des Infeftes qu’on trou- 
ve fur les Plantes ; mais ce qui auroit dû les détromper, 
c’eft que ceux ci font placés au hazard, çà & là , & fans au- 
cun ordre , au lieu que les autres ont précifément la même 
forme & le même arrangement , qu’on obferve dans les Cel- 
lules des Corallines. On a vû les Animaux de ces Cellules 
s’étendre eux mêmes pour chercher leur nourriture, & les ma- 
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tériaux, qui leur fervent à. former ces logements, dont la ftruc- 
ture eft fi admirable. C’eft ce que les Obfervations fuivantes 
mettront encore dans un plus grand jour. 

Il eft rare que les Infeôes’, qui bâtiffent leurs nids fur les 
Plantes, & qui vivent de leurs feuilles, en couvrent toute 
l’écorce depuis le pied du tronc, jufqu’au bout des bran- ' 
ches: fuppofons cependant que celà arrive, on m’accordera 
aufîi que perfonne n’a jamais vu aucune Plante, qui étant 
ainfi toute incruftée de Cellules d’Infeftes , continuât néan- 
moins de végéter & dè fleurir. J’avoue que les véritables 
Plantes Marines, & il y en a un grand nombre de differentes 
efpéces, font auffi fiijettes à être attaquées par des InfèÔes 
de Mer, qui y font leurs nids, que les Plantes de Terre : mais 
on remarque auffi que dans ce cas là, les premières ont le mê- 
me fort que celles-ci , je veux dire qu’elles dépériffent, & 
meurent enfin. 

L’Epine de Hareng, décrite Planche X. Fig. a., reflemble 
à ces KératopJjytes dans fa manière de croître ferrée, excep- 
té l’incruftation. Elle reflemble en petit à cette efpéce de 
Coralline à pannache, connue dans les Indes- Occidentales , 
fous le nom de Plume de Mer. 

Mais pour faire mieux voir la grande affinité qu’il y a, 
entre la ftrufture de ces Kiratopbytes à pannache, & celle 
des Corallines Véficuleufes, garnies de Denticules, je joindrai 
ici une courte defeription d’une belle Coralline de Sardagne , 
appellée Plume de Mer, que je trouvai dernièrement parmi 
les Collections de Meilleurs Baker & Pond, Membres de la 
Société Royale. 

. < . » 

Ces belles Productions Marines ont environ un pied de 
haut : les petits rejettons font oppofés alternativement l’un à 
l’autre, dans un ordre régulier, & fïtués de chaque côté de 
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la principale tige. Ils font garnis de petites grappe* compo- 
fees pour l’ordinaire de trois tubercules , placés à égale di- 
ftance, autour de la tige. Groffis au Microfcope ils reffem- 
blent aux boutons des Arbres fruitiers. Le Kératoobyte, qui 
fait le fujet de cette defeription , étoit fec, & le fommet de 
fes tubercules étoit courbé du côté de la tige de la branche 
qui les portoit. 

Toute la furface étoit couverte, comme le font la plu- 
part des Corps de cette ClaiTe, d’une fubflance calcaire. 

La Fig. S. Planche XXVI. repréfente une des ramifica- 
tions, avec la principale tige, qui eft droite; On voit aifé- 
ment qu’elle refTemble beaucoup par fa forme, à celle du Sa- 
pin de Mer, Planche I. Fig. b. 

On voit en T. deux de ces rejettons groffis au Microfco- 
pe, avec leurs petits tubercules, 

La matière calcaire de l'un de ces rejettons ayant été dif- 
foute dans une liqueur acide, & les deux tubercules placés 
fur fes côtés, étant ainfi dépouillés de leur enveloppe , nous 
y découvrîmes clairement deux Polypes avec leurs griffes 
contractées, Voyez Fig. V. Nous remarquâmes auffi qu’ils 
étoient unis l’un & l’autre, au corps de l’Animal principal, 
par un filet délié & charnu, qui fortoit de la partie infé- 
rieure de chacun d’eux. Ce filet charnu , qui conflitue Iç cen- 
tre de la tige , ou du corps de l’Animal principal , paffoit 
par le milieu des tiges & des branches du Kératopbyte ; & 
nous pûmes fans peine en fuivre le cours , lors que l’écor- 
ce calcaire en eût été ôtée. 

Nous découvrîmes de la même manière les Polypes, 
inférés par paires dans les tiges charnues & centrales de 
la Coralline Véficüleufe. N°. 7. Planche IV. Fig. C. & N*. 8. 
Planche V. Fig. A. 
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J’ai actuellement fous les yeux quelques Kératophyter, 
qui prouvent que les cercles, faits d’une matière qui imite la 
corne, & qui environnent & compofent la tige & les bran- 
ches, font l’ouvrage d’ Animaux. C’eft en particulier ce que 
met hors de tout doute, un de ces Kêratopbytes , ou Even- 
tails de mer, appelles par Ltnnaus , Flabellum Veneris. Vo- 
yez Planche XXVI. Fig. A. Ce Kératopbyte avoit eu une 
des principales tiges de fes branches , comme on le voit en 
B. rompue par quelqtie accident , les deux bouts caffés a- 
voient été retenus l’un près de l’autre, par les petites bran- 
ches de côtés, & faites en forme de réfeau. Voyez Fig. D. 

Les Animaux, qui tachoient de s’élever le long du tronc 
Fig. K., en fuivant le cours de leurs tubes, n’eûrent pas 
plûtot rencontré l’obftacle que mettoit à leur chemin la tige 
rompue, qu’ils fe détournèrent. Si s’avançant vers D. le 
long des ramifications réticulaires, couvrirent tout l’efpace 
vuide de leur matière calcaire, St femblable à de la corne. 
On a ôté les tuyaux calcaires, de la partie obfcure de la 
Figure, près de D, afin de faire voir que les parties qui font 
deflbus, dont la fubftance imite la corne. Si qui ont toû- 
jours la forme extérieure de tuyaux, ont pris le même 
cours, St fuivi la même direction, que les tubes calcaires qui 
leur ont fuccédé. Si qui les ont couverts. 

• j ■ 

Les Animaux firent enfuite un petit détour, pour gagner 
le bout rompu de la partie fupérieure de la tige de cette 
branche, le long de laquelle ils continuèrent de s’avancer» 
comme à l’ordinaire, jufqu’aux plus fines ramifications. 

La Fig. E. repréfente deux tubes calcaires, groflis au ML 
croscope. On les a coupés de l’écorce du tronc» près de 
la Fig. L. Les parties dont cette matière calcaire eft com- 
pofée, font tellement groffies au Microscope, qu’on peut dif- 
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tinguer leur figure particulière, qui ne reflemble pas mal à 
celle du Corail rouge. 

On voit Fig. F. & I. un petit rejetton grolïi au Micros- 
cope; on l’avoit pris fur le fommet du Kératopfjyte Fig. O. 

La Fig. G. repréfente une petite ramification de ce rejet- 
ton, dépouillée de fa furface calcaire, qu’on avoit enlevée 
auffi mince qu’on avoit pu , afin de découvrir les trois tubes 
qui fc trouvent précifement fous cette furface : Ces tu- 
bes avoient aux deux côtés de petits trous, corne fi les A- 
nimaux avoient eu communication avec les deux rangs de 
Cellules placées fur les côtés. Après avoir coupé une fécon- 
dé tranche fort mince, nous découvrîmes le tube fait d’une 
fubftance qui imite la corne, & placé au milieu du rejetton, 
& les deux rangs de Cellules. Le tout eft repréfenté fur les 
ramifications oppofées Fig. H. 

; . 

Noos vîmes clairement que chaque Cellule avoit un pe- 
tit Polype. Ils font repréfentés de grandeur naturelle en N, 
& leur forme eft groffie au Microscope en M. Ce Kérato- 
pbyte avoit été apporté depuis peu, des Indes - Occidentales', 
les Animaux quoique contra&és étoient cependant très vifi- 
bles. Les Polypes s’étendent par les trous obfcurs qui font 
fur les côtés de la tige, & de la branche inférieure de ce 
rejetton groiïi au Mifcroscope. Voyez F. 8c I. 

La Fig. T. eft la partie inférieure coupée obliquement, 
pour faire voir les cavités des tubes & des Cellules. 

Le bout du tube applari, & fait d’une fubftance qui imite 
la corne, occupe le centre de la Seftion. Les petites bran- 
ches réticulées de ce Kératopbyte, font encore plus compri- 
mées; & vues de front, leur bord mince fe trouve alors tour- 
né du côté du fpeétateur. 
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On a repréfenté en K. la Seftion horizontale de cette 
grande branche. On y voit les différents rejetions circulai- 
res faits de tubes contractés ; ils reffemblent dans cet état aux 
cercles annulaires du bois. 

Le même Kératophyte, ou Eventail de Mer, nous fournit 
une autre preuve bien remarquable que cette partie des 
branches, faite d’une matière qui imite la corne, eft formée 
par les Animaux qui l’habitent. 

Ce Kératophyte paroit avoit été arrêté dans fa crue, par 
quelque roc qui fe trouvoit au deffûs, ou par quelqu’autre 
accident. Il femble qu’une partie de fes branches fupérieures 
ait été coupée horizontalement, en C, & que ce foit là ce qui a 
obligé les Animaux de rebrouffer, en fuivant la même rou- 
te qu’ils avoient prife. Audi trouve -t*on plu fleurs des der- 
nières Cellules qu’ils avoient formées , couvertes d’une ma- 
tière calcaire irrégulièrement répandue. Cette confufion le 
fait appercevoir aufli loin qu’on peut fuivre la trace des Ani- 
maux, à leur retour; & fi l'on enlève cette matière calcaire, 
on trouve que la fubftance, qui imite la corne, & qu’ils ont 
dépofée en revenant , a rempli la plupart des places vuides 
du réfeau. 

Outre ce Kératophyte , dont la tige & les branches font 
faites d’une fubftance qui tient de la nature du bois, & de 
celle de la corne , j’en ai trouvé dernièrement un autre 
dans la Colle&ion de Mr. Collin/on Membre de la Société 
Royale. Il avoit été apporté de la Caroline Méridionale. 
Son intérieur confiée en un tiffu fpongieux, & toute fa 
fubftance eft aufli légère que du Liège. 

Sa furface extérieure eft compofée d'une matière friable 
& farineufe, de la couleur du rouge de plomb, & peu dif- 
férente de l’enveloppe du Corail rouge ordinaire, tel qu’il 
eft lors qu’on nous l’apporte d’abord après qu’on l'a pêché, 
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mais elle eft plus remplie de petits trous en forme d’étoiles. 
La matière qui compofe les Cellules, qui font placées im- 
médiatement au deflous, eft un peu ténace, mais elle eft en- 
core plus compatte intérieurement, & cordiftc en une fub- 
ftance fpongieufe, d'un rouge pâle. 

La furface des principales tiges eft environnée de tubes 
parallèles , dont on peut fuivre le cours , tout le long des 
branches, jufqu'à-ce qu’ils fe changent infenfiblemcnt en rangs 
de Cellules. C’eft ce qui fe voit auffi dans quelques Co- 
rallines Celluleufes. 

La Fig. P. Planche XXVI, repréfente un petit morceau de 
ce Kèratophyte fpongieux, dans fa proportion naturelle. 

La Fig. Q.. eft une partie du fommet de l’une des bran- 
ches, coupée perpendiculairement par le milieu , pour faire 
voir la fituation des Cellules. Ces rangs de Cellules envi- 
ronnent les jeunes branches de tous côtés ; & la matière fpon- 
gieufe qui eft entredeux paroit au Microscope remplie de ca- 
vités tul>uleufes & irrégulières. 

Noüs n’avons encore vu aucune efpèce de Kêratophytes , 
dans laquelle l’intérieur fpongieux foit auffi intimément uni 
à l’écorce cellulcufe, qu’il l’eft dans celle-ci. 

On a repréfenté Fig. R. la Seétion horizontale de la mê- 
me branche, afin de mettre fous les yeux les différents 
rangs de Cellules, qui en environnent le centre fpongieux. 

J’ai remarqué dans quelques Kêratophytes à pannache, ou 
Plume de Mer, que lors qu’ils étoient morts en tout, ou en 
partie, le Polype qui vit dans cette efpèce de Corail, qu’on ap- 
pelle Millepore , en incrufte les branches mortes , d’une ma- 
tière coralline & blanchâtre. Plufieurs perfonnes, faute d'a- 
voir examiné cette croûte avec allez d’attention , s’y font 
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trompées, & l’ont prife pour une incruftation calcaire, quoi 
que c’en foit une pierreufe. Cependant, outre la différence 
des matériaux dont ces enveloppes font compofées, il eft en- 
core bien aifé de diftinguer l’arrangement très exaék de l’in- 
cruftation naturelle, de l’irrégularité du Corail. 

• A cette Obfervation ajoùtons en une autre, qui la fuit natu- 
rellement ; c'eft que nous n’avons jamais trouvé deux diffé- 
rentes fortes d’incruftations calcaires fur une feule & même 
efpèce de Kêratopbyte. J’en ai cependant vû trois différen- 
tes fortes, qui étoient adhérentes à une pièce de Corail de 
Roche , fur laquelle on voyoit auflï une partie d’un Kérato- 
pbyte mort, qui étoit incrufté du même Corail. 

Les particules de cette écorce font d’une figure particuliè- 
re dans chaque efpèce, & pénétrent fuuvent profondément 
jufques dans le dernier rang des tubes. Ces tuyaux confti- 
tuent la furfàce intérieure ; & comme leurs parties calcaires ont 
été mêlées, avec les parties glutineufes de l’Animal, ce mé- 
lange fait que leur fubftance tient de la nature du bois , ou 
de celle de la corne. 

On ne trouve fur cette efpèce de Produftions Marines, 
ni écorce, ni membrane, ni enfin aucune autre enveloppe 
extérieure, excepté cette couverture calcaire & celluleufe; 
ce qui prouve qu’elle leur eft naturelle. 

Si on examine avec foin les Serions perpendiculaires & 
obliques des Arbres, & des Arbriffeaux, ou même des ti- 
ges des Plantes Marines , on trouve que les Vaiffeaux longi- 
tudinales de la partie ligneufe, font toûjours unis enfemble, 
par des fibres latérales , ou qu’ils ont des tuyaux placés 
fur leurs côtés. Cependant quelque exaétes recherches que 
nous ayons faites, avec le Microscope, nous n’avons jamais 
pû découvrir parmi les Vaiffeaux de ces Kératopbytes , ni par- 
mi 
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mi leurs Tubes applatis & longitudinales aucune de ces fi- 
bres qui fervent de liens, ni aucun des Tubes qui portant de 
la moelle, s’étendent jufqu’à la circonférence; d’où il fem- 
ble qu’on en puifl'e conclure , que la vifcofité que ces Ani- 
maux répandent, eft la principale caufc de ce que ces Tubes 
font fi étroitement unis entr’eux , & cela d’autant plus que 
ces Tubes , fur tout lors qu’ils font bien fecs, forment dans 
quelques Kêratophytes des plus chauds Climats, un Corps 
beaucoup plus dur que le bois. 

Le Corail rouge & pierreux de la Méditerranée, & les 
Kcratophytes , fe refiemblent beaucoup dans leur tilfu, & 
dans les principes que la Chymie tire de l’un & de l’autre. 
Il eft vrai que le premier a fes ramifications fort courtes, & 
que fes Tubes fe changent en pierre, & non en corne. Mais 
à ces deux jcgeres différences près, tout nous donne lieu de 
croire que ces deux Corps font peu éloignés l’un de l’autre, 
dans la grande échelle de la Nature; le cours de leurs Tu- 
bes, la manière dont ils en augmentent la circonférence, de 
même que celle des branches, leur furface rude, friable, & 
fcmblable à de l’écorce, de même que les ouvertures à étoi- 
les. des Cellules, nous en donnent cette idée. 

On voit fouvent des Kêratophytes réticulaires dont les 
Animaux, en s’avançant le long des tiges & des branches, 
rencontrent en leur chemin de petites Coquilles , & d’autres 
Corps étrangers, par delfus lefquels ils forment leurs Tubes, 
où ils fe trouvent renfermés. 

C’est à peu près aufli ce qui arrive aux Animaux qui 
forment le Corail rouge ; on trouve fouvent que leurs Tubes 
environnent un grand nombre de Corps différens. 

Comme on découvre dans plufieurs Plantes Marines, je 
parle de celles dont la végétation n’eft pas conteftée, unè 
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forte de Vaiffeaux féminaux, il femble qu’on en devroit 
trouver auflî d’affcz vifibles, fur les plus grands Kératophy - 
tes, fur ceux par exemple des Côtes d cNorvégue, où nous 
favons de bonne part qu’on en a vu qui avoient jufqu’à feize 
pieds de long. Je ne crois cependant pas que perfonne y 
ait jamais remarqué la moindre difpofition à porter du fruit, 
à moins qu’on ne prit pour tel, ce qui paroit fur leur écor- 
ce celluleufe: Mais l’obfervation & plufieurs expériences dé- . 
montrent clairement, que, ce que cette écorce nous offre, a 
une beaucoup plus grande reffemblance à l’ouvrage d’un Ani- 
mal. Enfin les expériences Chymiques qu’on a faites fur les 
Kératophytes , font une forte preuve , qui , au defaut même de 
toute autre démonftration , devroit toujours nous convaincre 
qu’ils appartiennent au Règne Animal.* Il fuffira d’en rap- 
porter une feule; c’eft la grande quantité de fels volatils 
qu’on en tire, & la forte odeur d’Huitres rôties, qu’elles ré- 
pandent, lors qu’on les brûle. 

Nous n’avons encore pû trouver fur nos Côtes, que deux 
efpcces de Keratophytes , & qui encore font affez rares. La 
première eft. 

N’, i. Kêratophyton Flabelliforme , cortiee verrucofo obduc- 
tum. R. S. pag. 3 . 

. Eventail de Mer à Verrues. 

Ce Kératopbyte trouvé fur les. Côtes de Cornouaille, eft 
couvert d’une croûte remplie de petits Tubercules femblables 
à des Verrues. Cette enveloppe extérieure étant diffoute 
dans du Vinaigre , lailfe voir à découvert des Polypes con- 
tractés, & armés de huit griffes. 

On voit Fig. a. N°. 1., un petit rejetton de ce Kératopby- 
te. L’une des Verrues eft repréfentée de deux manières diffé- 
rentes, & groflie au Microfcope. Fig. A. & A. 1. 
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La Fig. A. 2., repréfcnte le Polype tel qu’il parût, lors 
que la matière crétacée eût été diffoute. Les particules, dont 
Pincruftation cft compofée, fe voycnt groflies au Microfcope. 
Fig. A. 3. 

N’. 2. Kératopbyton dicbotomum , caule Cf ramulis leviter 
comprejjis. R. S. pag. 32. 

Saule de Mer. 

Ce Kératopbyle a été trouvé fur les Côtes près de Mar- 
gâte -, Nous en avons reçû depuis peu quelques autres à! Ir- 
lande. 

On voit fur les deux bords des branches plattes, des 
rangs réguliers de petites Cellules , qui s’élèvent fur la partie 
calcaire. Elles ont chacune un petit trou qui en fait l’entrée. 

La Fig. g. N°. 2., repréfente un petit rejetton de ce Ké- 
ratopbyte, dans fa proportion naturelle. 

€K<&>O5<K«»®S0<«>MWM«&>€>S«<«3»ÔSd<€»e 

CHAPITRE VII.’ 

r 

Des Efcares. 

Q uoiqlue les Efcares appartiennent proprement à la 
Claffe des Millepores , cependant comme j’ai fuivi gé- 
néralement la méthode de Ray , je m’en tiendrai au nom 
qu’il leur a donné, & j’y joindrai des Defcriptions , qui met- 
tront aifément les Naturaliftes en état de les rapporter à la 
place qui leur convient. 

La marque caraftèriftique des Efcares , fuivant cet Au- 
teur, eft que leur furface reffemble à une Toile fur le mé- 
tier: vue au Microfcope, elle en donne l’idée par l’arrange- 
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84 CHAPITRE. VII. 

ment de très petites Cellules, dont ü. furface eft parfemée. 

La grande reffemblance qu’ont avec les feuilles des Plan- 
tes, les deux premières Efcares que nous allons décrire, a 
engagé les Botaniftes à les ranger parmi les Fucus. 

N“. i. Efcbara foliacea, millepora, tenera angufïtor, folio- 
lis quajt abfcijjis , & Cellulis oblongis al ternis utrinque injhuCla. 

Fucus marinas, ferupofus, albidus , angujlior, extrémitatibus 
quaji abfcijfis. H. Ox. III. pag. 646. R. S. pag. 43. 

Efcare à feuilles étroites. 

La Nature, qui ne faute pas brufquement d’une Clafle à 
une autre, a fuivi ici le même ordre, d’une manière bien di- 
gne d’attention , en paflant de la Clafle des Kératophytes à 
la première efpèce de celle des Efcares. On voit que dans 
ces dernières, les rangs de Cellules continuent de fortir 
de petits Tubes, qui s'unifient enfemble & forment une forte 
de tige. 

Celle-cî en s’élevant fe partage en feuilles étroites, & 
compofées de rangs réguliers de Cellules, faites en forme de 
Quarrés oblongs : placées alternativement l’une près de l’au- 
tre , & oppofées à celles qui fe trouvent en pareil nombre 
de l’autre côté de la feuille, elles reflemblent par -là à un Ra- 
yon de miel. On voit fortir de ces feuilles d’autres ramifica- 
tions toujours plus petites, & garnies elles mêmes de feuilles. 
Il y en a plufieurs, qui parodient être jointes enfemble à leur 
partie inférieure, par de petits Tubes, comme dans les Coral- 
lines : de cette manière, elles peuvent fe plier & fe mouvoir 
librement dans l’eau. 

La Fig. a N*. 1. repréfente cette Coralline au naturel. On 
en voit deux feuilles, avec leurs petits Tubes, & leurs Cel- 
lules, groflies au Microscope Fig. A. 

L’une 
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L’une de ces feuilles eft reprefentée en B, coupée trans- 
verfalement, pour faire voir la réparation & la forme intérieu- 
re des Cellules. 

N\ 3. Efcbara foliacé a , miliepord, fponghfa, Çellutïs ar- 
cuatis altérais utrinque inJlruCla. 

Fucus telam lineatn, fericeamvc , t ex tara fua amulans. R. 
S. N*. 9. pag. 42. 

Efcare.à feuilles larges. 

Cette Coralline, lors qu’on vient de la tirer de la Mer, 
eft d’un tiflu mou & fpongieux , & répand une forte odeur 
de Poiffon ; mais fi on la laifïe pendant quelque tems fur le 
rivage, elle devient ferme & femblable à de la corne, com- 
me de certaines feuilles fanées. Ses deux furfaces examinées 
au Microfcope paroiffent être couvertes de Cellules placées 
fur une Membrane déliée, qui leur fert comme de bafe & 
qu’il eft aifé de découvrir, en coupant transverfalement un 
morceau de la Coralline. 

La forme des Cellules eft très remarquable -, elles font tou- 
tes voûtées au fommet; mais par le bas elles fe retréciflent un 
peudes deux côtés, pour faire place aux voûtes des deux Cel- 
lules voifines, de-forte que par cette fingulière conftruélion, il 
n’y a point d'efpace perdu. Chaque Cellule a fon entrée 
placée immédiatement au deffous de fa voûte, & fes parois 
font défendues par des épines. 

Mr. Juffieu, célébré Naturalifte, ayant découvert dans cet- 
te Coralline de petits Polypes, qui s’étendoient hors des 
Cellules, en donna une Defcription dans les Mémoires dé 
l’Academie des Sciences, de l’année 1742. 

Il n’y a que peu de tems, qu’examinant quelques Efeares 
de l’efpèce dont je parle, je découvris à l’entrée de pluficurs 
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86 CHAPITRE VIL 

de leurs Cellules, un petit Corps teftacé, fcmblable à une 
Coquille bivalve. . * 

On voit une de ces Cellules, avec la Coquille qui y efî ren- 
fermée, groiïie au Micrôfcope en E. Elle eft de la couleur 
de l’Ambre, & fi transparente qu’on peut voir, au travers, l’A- 
nimal mort qu’elle contient, & qui eft ici marqué par une 
tache noire. s 

La Fig. a, N\ 2. repréfente au naturel, une branche de 
cette Coralline, avec les feuilles. 

Un morceau d’une feuille eft repréfenté en A, grofli au 
Microfcope, pour faire voir la forme extérieure & la difpo- 
fition des Cellules. 

La Fig. B. eft le deffein d’une feuille coupée transverfale- 
ment, & met fous les yeux les différens compartimens des 
Cellules. 

O N voit un fimple rang de ces mêmes Cellules en C, 
rampantes fur un Fucus ; on y voit auffi les Cellules de cet 
Infette de Mer, {qui eft fi commun le long de nos Côtes, 
qu’il en infettc tous les Corps Marins. 

N*. 3. Efcbara foliacea, millepora , lapidea , extremis atibus 
bine inde irregulariter coale scentibus , ut raque fuperficie ex Ce/- 
lulis ovatis conflans. 

Efcbara retiformis. R. S. pag. 31. Réticulum Marinum. J. 
B. III. 809. 

Coralline pierreufe à feuilles. 

Cette Millepore pierreufe fut trouvée au mois d’ Avril 
1753, adhérente à une Coquille d’Huitre, fur les Côtes Occi- 
dentales de Vljle de JVight. Lors que nous la reçûmes , les 
Infedkes étoient morts, mais vifibles dans leurs Cellules. 
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La Fig. a. N°. 3., en eft un deflein exaét, & qui la repré- 
fente croiflant fur une petite Coquillé d’Huitre. 

La Fig. A. eft un morceau de la furface, grofli au Mi- 
crofcope, pour faire voir les entrées des Cellules. 

On en voit une feélion transverfale en B., & une perpendi- 
culaire en C., qui met fous les yeux la forme intérieure, & les 
compartimens des Cellules, groffies au Microfcope. 

La Fig. b., eft la repréfentation d’un morceau de Corail Fig t. 
Italien, qui refTemble aux cornes d’un Cerf, & qui eft ap- 
pelle par Imper at us , P or us Cervinus. Nous en donnons ici 
le deflein, afin de faire voir, qu’examiné au Microfcope fous 
différents. points de vues, la forme extérieure & intérieure 
des Cellules, eft exa élément la même que celle de la Coral-- 
line dont il s’agit ici. 

La Fig. d., eft repréfentée grofTie au Microfcope en D. Fi «- d - D - 
On y voit un morceau de ce Corail Italien, environnant un 
Fucus, & fes Cellules formées de la même manière que cel- 
les de nôtre Coralline, mais faites d’une matière plus molle. 

Leurs entrées font défendues par des épines; & comme elles 
font d’un tiflu fpongieux, leur furface eft aufii plus pleine, 

& plus arrondie que celle des Coraliines pierreufès. Ces der- 
nières, qui, lors qu’on les tire de la Mer, font enflées & ron- 
des, s’affaiflerent prefque jufqu’à devenir plattes, à mefure 
quelles fe féchérent. ' 

. La Coralline qui je viens de décrire eft appellée par Ray ,Ef- x £y nche 
char a rétif or mis, & a été confondue avec une belle Millepo- Fig. d. d. 
re, dont par cette raifon, je crois devoir donner ici la De- 
fcription. C’eft le Retepora Efchara Marina d’Imperatus , 
pag. 630. 

Elle croit fur des Coquilles & fur des Rochers, fur les 
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Côtes à’ Italie : Elle a la forme de feuilles irrégulières , & 
très fouvent celle d’unè coupe, ou d’un verre à boire, à 
bords irréguliers. Voyez Fig. d. 

Elle confifte en une combinaifon de Cellules d’Infeôcs, 
& foute fa fubftance eft percée régulièrement d’outre en ou- 
tre, de plufieurs trous, qui la font reflembler à un filet Les 
efpaces, qui fe trouvent entre les trous, du côté intérieur du 
Corail, font remplis des petites entrées des Cellules des In- 
feétes. Le tout le voit grofli au Microfcope. Fig. D. 

Le dos, ou la partie de deffous du Corail, efl: auffi grof- 
fie en F., pour faire voir que les Cellules n’ont point d’ou- 
verture de ce côté là. 

N*. 4. EJcbara millepora, foliacea & fpongiofa , Cellulis , 
Coni inverji forma, oribus fetaceis. 

Corallinc à feuilles, fpongieufe & irrégulière. 

La Corailine de ces Infeétes fi communs dans la Mer , dont 
la plupart des Corps Marins font tout couverts, prend quel- 
quefois la figure d’une feuille, pomme la Corailine de l’Article 
précédent; mais on n’y remarque ni la même régularité, ni 
le même ordre dans la difpofition des Cellules. 

La Fig. a, N’. 4. repréfente au naturel, cette Corailine 
fpongieufe & irrégulière, dont on voit une partie groffie au 
Microfcope Fig. A. 

La Fig. b, fait voir la manière dont ces Infeftes environ- 
nent quelques Fucus, & les enveloppent avec leurs Cellules. 

C’est ce qui a donné lieu à plufieurs habiles Naturalilles 
de croire que les Kératopbytes étoient de la même nature, je 
veux dire qu’ils n’étoient que de fîmples Plantes Marines, 
fur lcfquclles plufieurs différentes efpèces d’Infettes de Mer 
faifoient leurs nids calcaires. Mais nous nous fommes déjà af- 
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De: Efcares. ' 89 

fez étendus fur cette matière, & nous croyons avoir fuffifam- 
ment réfuté les fauffes idées qu’on s’etoit faites de la forma- 
tion des Kératopbytes. 

La Fig. D. repréfente quelques Cellules de la même efpè- 
ce d’Infeftes de Mer communs: elles font groffies au Microf- 
cope, & adhérentes au même Fucus, que les Cellules voûtées 
de la fécondé Efcare , ou de la Millepare à feuilles: Mais la 
matière dont ces dernières font formées eft d’une nature plus 
ferme. Ce Fucus a été tiré de la Mer, à une grande profon- 
deur, près de Fa/moutb; il paroit plus uni & plus blanc, que 
celui que nous avons actuellement fous les yeux, & il n’a 
point de cheveux. 

Pendant que' j’étois à Brighthelmftone , j’eus occafion 
de voir l’Animal qui loge dans ces Cellules. C’eft un Poly- 
pe à douze griffes, renfermé dans un petit Tube, au milieu 
de la Cellule, comme on le voit repréfenté & groffi au Mi- 
crofcope , Fig. D. 1., Planche XXIX. Ces Animaux, dès 
qu’on les trouble, fe retirent dans leurs Tubes, ou dans leurs 
étuis, qui fe ferment fur eux, & ils s’enfoncent avec eux 
dans leurs Cellules. 

N°. 5. Efchara millepora arenofa Anglica. R. S. pag. 31. 

Lorica marina Imper ati. 688. 

Millepore Angloife à grains de fable. 

Cette Production marine paroit au Microfcope comme un 
amas de Sable, uni par la matière visqueufe de quelques In- 
feûes de Mer. Sa furface eft plate, mince, & remplie de pe- 
tites cavités, qui ont été habitées par les Infeétes. 

On en voit une partie reprefentée de grandeur naturelle, 
Fig. e. 

M N*. 6 . 


Phr.che 

XXIX. 

Fig C. D. 


Planche 

XXV. 

Fig. e. 


Digitized by Google 



Planche 
XXVII. 
Fig. e. E. 


Planche 

XXVII. 

Fig. /.F. 


90 CHAPITRE VIL Des Efcares. 

N°. 6 . Efcbara millepora, minima, cruflacea, dilate purpu- 
rea, Cellulis tubiformibus , ordinc fere aquali , & parellelodif- 
pojîtis. 

Petite Efcare pourpre. 

Cette Incruftation eft compofée de rangs circulaires, de 
tuyaux très petits & presque parallèles, d’un pourpre pâle. 
Si moitié transparent : elle s’attache autour des tiges du Fu- 
cus, & aux Corallines à denticules. 

Elle eft repréfentée au naturel, Fig. e, N°. 3. & groflie 
au Microfcope en E. C’eft proprement la Tubulaire de Lin- 
naus. 

N°. 7. Efcbara millepora lapide a , inflar pumicis , porofa. 

Efcare poreufe. 

Cette Incruftation pierreufc fe trouve fouvent fur la Co- 
r al line à faucille: elle confifte en des malles irrégulières, qui 
reflemblent à du fable blanc, dont les grains font fortement 
colés cnfemble; mais vue au Microfcope, elle femble confi- 
ftcr en un nombre infini de petites Cellules rondes ,, placées 
confufement, & dont chacune paroit avoir fon entrée circu-' 
laire au dehors, de forte qu’en l’éxaminant au Microfcope, 
on trouve qu’elle reftèroble à la pierre-ponce. 

La Fig. f, N". 4. repréfente la grandeur naturelle des Cel- 
lules, qui font groffies au Microfcope en F. Mais l’Incrufta.- 
tion même eft fouvent plus grande que la partie groflie en F'. 
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CHAPITRE VIII. 

Des Coraux Anglais. 

J E commence ce Chapitre par la définition que Ray donne 
du Corail dans fa Synopjis : c’eft. une efpéce de Plante 
prefque pierreufe, dont les branches reffemblent à celles d’un 
ArbrilTeau fans feuilles, & qui n’a point de pores vifibles. 

N°. 1. Corallium putnilum album , fer e lapideum, ramofum. 
Corail ium album pumilum nojlras. R. S. pag. 32. 

Jfts. Linnæi Généra. 974. 

Ce Corail confifte en ramifications courtes & irrégulières, 
qui paroiffent être calcaires au dehors, & dont la fubftance 
e(t pierreufe. Voyez Fig. c. N’. 1. Mais lors qu’on l’exami- 
ne avec un Microfcope qui groflit beaucoup, on le trouve 
plein de petits pores, tels à peu près que ceux de la Fig. B. 
Planche XXIV. 

La pêche de ce Corail cft fort abondante près de Fal- 
imutb. Les Habitans s’en fervent avec fuccès pour engraifler 
leurs Terres. Voyez les obfervations que Ray a faites fur ce 
Corail dans fa Synopjis. J’en ai reçu depuis peu qui étoit 
d’un pourpre pâle , ou d’un rouge livide ; on l’avoit trouvé 
dans les filets de quelques Pêcheurs de Harangs, près de l’IJle de 
Man : On m’en a aufii envoyé à! Irlande , de la même efpè- 
ce, & qui reflemble à une grappe de très petits raifins, d’une 
couleur blanchâtre. 

N*. 2. Corallium cretaceum lichenoides. 

Corallium maritimum calcariis rupibus adnascens. Mor. H. 
Ox. III. pag. 651. 

Corail calcaire, & dont la forme reffemble à celle de PHé- 
patique. 
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Cette ïncruftation calcaire s’attache aux Rochers, & aux 
Coquilles , & fc trouve en grande quantité fur les Côtes de 
Cornouaille. Si on examine bien foigneufement la furface 
de ce Corail, elleparoit remplie de petits pores, qui devien- 
nent prefque imperceptibles, lors qu’ils ont été quelque tems 
hors de la Mer. En ayant rompu un petit morceau, que 
je plaçai fous le Microfcope , j’y découvris fur les cotés , 
plufieurs étages de Cellules, feparées les unes des autres, 
comme elles font repréfentécs en D. 

Si on met un morceau de ce Corail dans du Vinaigre, fa 
partie calcaire fe diffoud dabord, & les féparations, auili bien 
que les Cellules, deviennent très vifibles: Mais la partie mem- 
braneufe relie dans fon entier , ce qui donne lieu de croire 
qu’elle efl: de la formation d’un Animal. 

La Fig. d. N°. 2., repréfente un morceau de ce Corail, ad- 
hérent à une de ces coquilles qu’on nomme Lepas, où Oeil 
de Roue. Nous avons fouvent trouvé de légères Incrufta- 
tions ce Corail, fur les petites branches de cette efpèce d’ Al- 
gue qui croit fur les rochers, & qui eft connue des Botanif- 
tes fous le nom de Conferva, de même que fur la furface de 
quelques Fucus larges & minces. 

CHAPITRE IX. 

Des Eponges. 

O N croyoit déjà du temps d’Ariftote, que les Eponges ap- 
partenoient au Règne Animal. C’eft ce Philofophc lui 
» n.jiwia a- même qui nous l’apprend. ** „ Plufieurs perfonnes, nousdit- 
v. i c"p. L ifi. ,, il , étoient dans l’idée que les Eponges font fufceptibles de 
„ fentiment , & qu’elles fe contractent , lors qu’on veut les ar- 
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fâcher. Mais Ariftote rejetta cette opinion , & fut fuivi 
en cela par la plupart de fes Seôateurs. Il paroit cependant 
allez probable que les premiers qui eurent cette idée , y fu- 
rent conduits par une forte d’expérience: s’il eft vrai en effet 
que les Eponges foient le domicile, & la fabrique de Polypes, ou 
d’ Animalcules d’un ordre particulier, on ne peut pas douter 
que tant de milliers de petits Animaux, qui fe retirent fubi- 
tement, & tous à la fois, dans leurs trous , à l’approche du 
danger, ne faffent éprouver à la main, qui veut arracher tou- 
te là Colonie du lieu où elle eft fixée, une réfiftance, d’une 
nature bien différente de i’imprelfion, que feroit fur elle un 
corps inanimé. 

Les efpèces d’Eponges qu’on trouve fur nos propres Cô- 
tes, font en petit nombre, & pour la plupart fort petites, & 
fort délicates. Il eft rare d’en voir qui n’aycnt pas été fepa- 
rées depuis long-tems , du lieu où elles croiffoient , & pour 
l’ordinaire leur Organifation eft beaucoup endommagée. 

Cela eft caufe que je ne fuis pas en état de donner 
une defeription fatisfaifante , de la ftrutture & des ufages 
des différentes parties de cette Claffe de Corps marins; 
quoique j’aye d’ailleurs examiné avec la dernière attention la 
plus part de ceux que nos Côtes nous offrent , outre un 
grand nombre d’efpèces" différentes , que j’ai trouvées dans les 
Cabinets des perfonnes de ma connoiffance. 11 n’y a guères 
que ceux, qui vivent près des lieux où croiffent les Eponges, 
& qui ont le temps & l’habileté neceffaires pour les obfer- 
ver, lors qu’elles font encore fraiches, qui puiffentbien nous 
mettre au fait de leur nature & de leur propriétés. Si l’on 
choifit une Eponge qui ait de grandes ramifications bien dif- 
tinéles, & qu’on en éxamine avec foin un petit morceau au 
Microfcope, on trouve qu’elle fort de plufieurs petits Tubes, 
qui, en s’étendant & en s’élévant, pouffent des branches de 
coté, dans toutes fortes de direftions. Ces branches s’entre- 
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laffent l’une dans l’autre, s’unifient enfemble, & forment ainfi 
un réfeau compofé, qui pénétre dans tout l’intérieur de la 
malle. Les extrémités des derniers rejetions , préfentent a 
l’obfervateur de petites ouvertures placées au bout de leurs 
fibres; & fi l’on fuit ces fibres, depuis leur ouverture jufqu’à 
leur racine , on trouve une fubliance molle & blanchâtre , 
qui remplit la partie intérieure & creufe de toute les ramifi- 
cations par toute l’Eponge. Ces ramifications rdTemblent 
beaucoup à une corde de boyau, de couleur jaunâtre, & fer- 
vent fans doute de logement à des Animaux d’une clarté par- 
ticulière. J’avoue que nous n’y avons encore pu diftinguer 
ni Véficules, ni Cellules, n’y découvrir aucune autre efpcce 
d’organifation, que celle d’un Tube creux , qui , par fes différen- 
tes inflexions, forme un grand nombre de figures très variées; 
les unes ont des branches, femblables à celles des Coraux; 
les autres s’élargiflent comme des Champignons ; celles ci font 
droites & d’une circonférence égale dans toute leur hauteur, 
comme une Colonne; celles là font larges au fommet, étroites 
par le bas, & creufes comme un entonnoir, avec des cavités 
régulières, des entrées, ou des ouvertures, qui font à peu- 
près les mêmes, dans toutes les Eponges de la même efpè- 
ce. Cependant les principes que la Chymie tire des Epon- 
ges en général, & leur grande rdfemblance avec plufieurs 
autres ClaflTes de Produirions marines, qui font inconfortable- 
ment de la fabrique d’un Animal, nous autorifent fuffifam- 
ment, ce femble, à les regarder auffi comme telles, & à 
les rapporter au Règne Animal. Si nous ne pouvons pas en 
donner une defeription auffi détaillée, que celles que nous 
avons faites des autres Produirions marines , c’eft, comme nous 
l’avons déjà remarqué, parce que nous n’avons pas encore 
été à même d’examiner des Eponges fraiches. 

De toutes les cfpèces d’Epongcs, qu’on trouve le long de 
nos Cotes , je n’en décrirai ici que deux : je n’ai pas pû me 
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procurer les autres en afiez bon état, pour en pouvoir par- 
ler. 

N*. 1. Spongia ramofa Brittannica. Park. 130^. R. S. pag. 
29. N°. 1. 

Eponge Angloife à branches. 

Les Ramifications fibreufes de cette Eponge , font extrê- 
mement fines, tendres, & transparentes, d’un jaune pâle, & 
forment un très beau tiflu. Les branches s’élevait irréguliè- 
rement, mais perpendiculairement; elles s’entrelaflent fouvent 
les unes dans les autres , & font un peu applaties le long dçs 
bords des cotés. A de certaines diftances régulières, on y 
voit de petits trous ronds, femblables à ceux des Toiles 
d’Araignées. 

La Fig. f. repréfente au naturel une branche d’une Eponge 
d’Angleterre; les ouvertures des cavités, qui font le long des 
bords, fe voyent en g. 

La Fig. F. eft un morceau du fommet de cette Eponge, 
groffic au Microfcope. 

N’. 2. Spongia meclullam panis refer en s. 

Al 'cy onium ramofttm molle , medullæ panis intus Jîmile. R. S. 
pag. 31. 

Eponge femblable à la Mie de pain. 

Cette Eponge eft d’une figure très irrégulière, & d’u- 
ne couleur blanchâtre ; elle croit fouvent autour des Fucus & 
des Corallines. Toute fa furface eft parfemée de petits trous 
qui fe voyent à l’œil fimpie; mais en l'examinant au Microf- 
cope, on trouve que les intervales, qui font entre ces trous, 
font eux mêmes remplis d’autres trous très petits, chacun 
desquels a une entrée ronde & régulière , & femble être com- 
pofé de petits paquets de fibres déliées & transparentes , qui 

fe 
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fe croifent les unes les autres; comme fi détoit l’ouvrage de 
quelque Animal. Ces fibres, ou, comme on pouroit les appel- 
ler, ces petits dards, font fi fins &c fi aigus, qu’ils affeélent la 
peau, comme ces fortes de plantes, qui excitent une déman- 
geaifon à ceux qui les touchent 

La Fig. d, repréfente au naturel un morceau de cette E- 
ponge ; que l’on trouve ordinairement garnie de branches. Le 
petit morceau Fig. d. i , eft grofii au Microfcope en D. i , 
& fait voir de quelle manière les paquets de petits dards font 
difpofés, pour former les petits trous, dont toute la furface 
eft couverte. 

CHAPITRE X. 


Des Alcyons. 



dans l’eau , & qui comme les Champignons a différentes figu- 
res , & différentes fortes d’enveloppes ; les uns ont une peau 
graveleufe, elle eft calleufe dans d’autres: Ils différent aufli 
dans leur fubftance intérieure ; elle eft fpongieufe dans quel- 
ques efpcces, & charnue dans d’autres. 

Ccfalpin croyoit que cette Claffe de Corps marins étoit 
compofce de l’écume de la mer , différemment modifiée & 
colorée, & qu’ils croiffoient fiir les rochers, de la même ma- 
nière que les Eponges. 

Nous ne les confidérerons à préfent que comme des Pro- 
ductions marines, qu’on n’a encore pu rapporter à aucune au- 
tre Claffe, & qui font principalement deftinées à fervir de 
nids & de matrices a des Animaux de mer. 

N*, i. 
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N*, t. Alcyonitim pulmonis injlar lobatum. 

An Pulmo marinus alter Rondeletü 132.? R. S. pag. 31. N“. 3. 

Figue de Mer. 

Cet Alcyon , qui eft d’une couleur d’olive foncée, & d’u- 
ne fubftance charnue, répand une odeur fort défàgréable, 
lors qu’on l’ouvre. Il eft plein en dedans de petites particu- 
les jaunâtres, qui lui ont fait donner le nom de Figue de Mer, 
parles Pécheurs de qui je l'ai reçu, avec plufieurs autres Pro- 
ductions de cette efpèce, pendant que j’étois a fVbiteJlable. Je 
me hâtai de le plonger dans del’elpritde vin, pour l’empê- 
cher de fe contracter, afin que je puffe l’examiner en détail. 

, Il eft reprefenté de grandeur naturelle. Fig. b. 

En l’examinant au Microfcope, je trouvai que toute fa fur- 
face étoit couverte de petites étoiles à fix rayons, qui relTern- 
bloient à de petits Polypes armés de fix griffes. C’eft ce 
qu’on peut voir dans le morceau qui eft repréfenté grofli en C. 

Après l’avoir ouvert, j’ai trouvé que fon intérieur con- 
fiftoit en un grand nombre de petits facs de couleur jaunâ- 
tre, & remplis d’une liqueur limpide & vifqueufe; on vo- 
yoit au milieu un petit conduit, qui, paffant par le centre de 
chaque étoile, aboutiffoit à leur fommet. C’eft; dans cet état 
qu’il eft repréfenté grofli au Microfcope. Fig. B. 

En examinant avec attention l’un de ces facs, j’ai décou- 
vert dans ce conduit intérieur , plufieurs figures régulières, 
fcmblables à des Coquilles, & placées l’une lur l’autre. 

Elles font repréfentées en D. groflies au Microfcope. 
Mais j’ignore encore fi, ce qui étoit renfermé dans ce tuyau, 
étoit la nouriture de l’Animal, contenue dans fon inteftin, ou 
fon eftomac, ou fi c’étoit fon Ovaire. 
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N°. 2. Alcyonium ramofo-digitatum molle , ajleriscis undi - 
quaque ortiatum. R. S. pag. 31. N°. 2. 

Main ou Orteils de mort. 

C'est là le nom que les Pécheurs ont donné à cette Pro- 
duction marine, dont la figure eft fi extraordinaire : ils la 
trouvent fouvent dans leurs filets, lors qu’ils font occupés à 
la pêche des poiffons plats. Elle eft fort commune fur les 
Côtes de Kent. 

La Figure a, en eft une repréfentation faite exactement 
d’après nature.. L’Alcyon qui m'a fervi pour cela , étoit at- 
taché, comme la figure le repréfente, à une Coquille d’Hui- 
tre; & comme on me l’a envoyé tout frais, dans de l’eau de 
Mer, j’ai été par là en état de l’examiner avec foin. 

• > . ’.j t % * ‘ J 1 . .. i 

Je remarquai d’abord après l’avoir reçu, que fa furface 
étoit remplie de petits mammelons, qui avoîent, chacun à fon 
fommet, une étoile à huit pointes. L'ayant enfuite laiffé re- 
pofer quelque tems dans de l’eau falée, je vis fortir de cha- 
que petite étoile, un Polype à huit griffes, qui eft repréfcn- 
té, & grofli au Microfcope, en A. 

En examinant l'un de ces Polypes, avec un verre qui 
groffit un peu plus les objets, j’obfervai que chaque griffe 
avoit des deux côtés des rangs de fibres courtes & déliées, 
telles que le duvet dont les femences de quelques Végétaux- 
font garnies. Voyez Fig. A. 2. 

* * .v * • • ‘ "■ v ' 

J’ai remarqué dans le Corail pierreux , trouvé fur le riva- 
ge près de la Nouvelle Tork quelque chofe de fort appro- 
chant de cette efpcce de Corail charnu. On voit un mor- 
ceau du premier Corail repréfenté en A. 1. Une des étoiles 
eft repréfentéc un peu groffie au Microfcope en A. 3. , afin 
de faire voir les marques que laiffe la même forte de peti- 
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ces fibres,, ou 4e griffes, dans les rayons.de cette' figure à é- 
toile. Lorsque l’eau commença à fe corrompre, les Animaux 
du Corail charnu moururent-, <$si toute la fubftance répandit 
une odeur cadavercufe. L’ayant cnfuite fait fécher, elle fe ‘ 
contratta & devint légère comme de l’Eponge. 

. ; ...\ .. . , i .il . TTl' 1 »" ' v*' 

N°. 3. Alcy onium, feu Feficaria marina, J.'Bauhin. * Planche 

Savonnettes de Mer. £î x . ,I '_ 

- i'ig- 0. u. 

* — . X t - • j . ^ 

Cette Production marine eft compofée de petites Vcf- 
fies jaunes, rondes, applaties, jointes enfemble en forme de 
boule, & fort rudes au toucher. On .en trouve fouvent fur 
le bord de la Mer, & les Matelots s’en fervent en guife de 
favon pour fe laver les mains. 

Ayant difiequé quelques unes de ces Veffies, j’ai trouve 
qu’elles étaient les Ovaires, ou les .Matrices du Buccin com- 
mun; chaque Matrice dittin&e eft environ de la groflèur de 
la moitié d’un grand pois, & contient plufieurs embryons de 
poiflons à coquilles, qui, à mefure qu’ils grandiffent , éten- 
dent leur enveloppe , & forcent une porte en forme de Val- 
vule , qui eft placée fur le bord antérieur de cette petite 
Vcffie; ils s’échappent par là, & pourvoyait enfuite eux 
mêmes a leur fubfiftence. 

La Fig. b. repréfente une de ces boules de grandeur na- 
turelle. 

On voit en b., une des Matrices repréfentée ouverte, afin 
de faire voir la grandeur naturelle de l’embryon qui y eft 
contenu. - 1 

Cette même Matrice eft un peu groflie au Microfcopc 
en B. avec une Valvule fur le devant 

Les précautions admirables de la Nature, dans laProduc- 

N 2 tion 
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tion de quelques Poiffons a Coquilles de cette efpèce, fe 
voyent d’une manière encore plus frappante dans cette forte 
de Buccinum, qui eft appelle par Lifter 

Buccinum ampullatum clavicula fulcata , una parte cujufque 
orbisin plamtm comprefta. Lifter, Planche 878. & 879. 

D’autres l’appellent la Figue,, ou la Tour de Babel. 

On trouve cet Alcyon en grande quantité, fur quelques 
Côtes de Y Amérique Septentrionale , & particulièrement fur 
le rivage de la Nouvelle-Tork en Virginie . 

Les Ovaires ou Matrices font d’une figure ovale & applatie; 
quelques unes ont la forme de cette coquille, connue fous le 
nom de Patelle, où Oeil de Bouc, mais elles font plus plates 
vers le fommet. 

Un ligament rude & pliant joint ces dernières par un cô- 
té , & fi près l’une de l’autre , qu’elles paroiffent être cou- 
chées les unes fur les autres. La porte en forme de voûte, 
par laquelle les petits fortent pour fe retirer dans la Mer, 
lors qu’ils font en état de pourvoir à leur fubfiftence, eft 
placée fur le bord antérieur de ces Véficules, & oppofée au 
côté par lequel elles font unies enfemble. 

La Valvule, qui couvre cette porte, eft faite avec un art 
admirable pour garantir les petits Animaux contre l’eau 'de 
la Mer , jufqu’a ce qu’ils puiffent s’y expofer fans rifque. 
Pendant qu’ils font renfermés dans les Ovaires , ils font cou- 
verts d’une matière visqueufe, qui rdfemble au blanc d’œufs, 
& qui fans doute leur fert d’aliment 

Si nous examinons attentivement ces Ovaires ainfi réunis, 
nous ferons tentés de croire, qu’ils croiflent, de même que 
les Animaux qu’lis renferment , après qu’ils font fortis des 
coquillages auxquels ils doivent la naifiance ; car ils font 
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trop grands pour avoir jamais pû être contenus dans le corps 
d’aucun Buccin. Au premier coup d’œil, on les prendroit 
pour quelque chofe qui appartient au Règne Végétal: ils 
ne reflemblent pas mal aux vaiffeaux féminaux du Charme. 

La Fig. a. repréfente un de ces cordons, de Matrices de 
Buccin de Virginie , de moyenne grandeur. Il paroit qu’il 
avoit été attaché à quelque rocher, ou à quelqu’autre corps 
folide , par la partie fupérieure du ligament. Les Ovaires 
qui y font placés font d’abord petits , mais ils vont toujours 
en grofii fiant jufqu’au milieu. Ils diminuent enfuite jufqu’à 
l’autre bout du ligament, où ils confervent à peine la figure 
d’Ovaires & ne font plus enfin que des corps informes. 

La Fig. a. i. met fous les yeux les petits coquillages, de 
grandeur naturelle , & contenus dans un Ovaire , fur le de- 
vant duquel on voit la petite Valvule fermée. Fig. a. 2. 

La Fig. b. eft la repréfentation du Buccin que Lifler ap- 
pelle Buccinum ampullatum , & qui avoit été apporté de la 
Virginie. 

N°. 4. Alcy onium, feu Cyathus marinus. 

Coupe de Mer. 

Ces petits Corps marins, faits en forme de Coupe, fe trou- 
vent fur les Côtes de l’lfle de Scbeppey , dans la Province de 
Kent. On en voit plufieurs enfemble, qui font attachés de- 
bout à des pierres , & à des coquilles. Au fortir de la 
Mer, ils font d’un beau jaune, moitié transparents, & confi- 
ftent en une fubftance rude au toucher, & qui imite la cor- 
ne. Ils renferment une matière visqueufe , & plufieurs fe- 
mences de couleur d’oranges , ou des particules qui reflem- 
blent a des œufs, & qui font placées au haut de chaque 
Coupe. Le tout eft repréfenté grofli au Microfcope. Fig. C. 
& de grandeur naturelle en c. 

N 3 Je 
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Je trouvai à Ramsgate au mois d’Aoùt de l’année 1754. quel- 
ques Coupes marines de cette efpèce. En ayant levé le cou- 
vercle qui eit au fommet, je découvris, à l’aide du Mirofcope, 
qu’elles étoient remplies de petits Pétoncles parfaitement bien 
formés. Ils font repréfentés de grandeur naturelle en c., 6c 
un peu grollis en C. On peut donc regarder ccé Coupes de 
Mer, comme les Ovaires des Pétoncles. 

On prie ceux, qui cultivent l’Hilloire Naturelle, d’obferver 
fur les Côtes, s’ils ne pouroient point découvrir au fommet 
de chacune de ces Coupes quelque petit Animal de l’efpéce 
des Polypes. Ce qui nous engage à leur faire cette prière, 
c’eft que nous avons déjà trouvé quelque chofe d’approchant 
à cela, dans la Figue de Mer, ou dans le premier Alcyon de 
cette ClafTc. Voyez Fig. D. Planche XVII. 

N\ 5. Alcyonium,feu Fucus nodofus & fpongtofus: R. S- N°42. 
pag. 49. 

Alcyon à nœuds. 

La Figure de cet Alcyon efl: fort irrégulière. Il confifte en 
une fubftance gluante & de couleur jaune. On le trouve ad- 
hérent à là plupart des Productions marines fur les Côtes de 
Kent, & particulièrement près de l’Ifle de Sbeppey; où il don- 
ne beaucoup de peine au Pêcheurs, dont il embaraffe les filets. 

Le Fig. D. repréfente un Alcyon coupé tranfverfalcment, 
& plein de petites tâches régulières, que le Microfcope y fait 
découvrir. D’autres Alcyons, que j’ai examiné depuis, m’ont 
paru être remplis de petites figures régulières & ovales , tel- 
les que celles de la Fig. D. Planche XXX. 

Je regarde actuellement cet Alcyon, qui mérite bien qu’on 
l’obferve avec plus d’exaCtitude, comme étant le frai de quel- 
que efpéce nombreufe de Poiffons à Coquille. Je joindrai ici 
la Defcription d’une belle Production marine, dont la figure 
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paroit très finguliere, lors qu’on l’examine au Microfcope. 
Elle a tout l’air d’une plante, & peut-être que c’en eft une. 
On lui a donné le nom de 


Fucus maritimus, Gallopavonis pennas référons. H. Ox. III. 
pag. 645. T. 8. f. 7. 

Fungus auricularis. Cæf. Ej.Pin. 368. II. R. S. N* 14. p. 43. 
Plume de Coq-d’Inde. Dale's Hift. of Harwicb. 


Planche 
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Comme elle reflemble a l’Agaric bigaré, c’eft peut-être 
ce qui fait qu’on la confidére comme un Champignon de 
Mer. Elle eft droite, mince & plate, & a plufieurs feuilles 
qui fortent de la même Tige. 


Elle eft repréfentée au naturel Fig. c.. 

Ses Racines vûes au Microfcope femblent être divifées en de 
petits Tubes tranfparents, & faits de plufieurs articulations éga- 
les & oblongues, dont chacune contient une fubftance molle. , 

O K voit en e., un petit morceau de la racine, dont une 
partie eft repréfentée grolïie au Microfcope Fig. E. 

La Tige plate, & les feuilles larges & minces, ne font 
que la continuation des Tubes articulés, qui s’élèvent à 
côté l’un de l’autre, & croiflent en fe joignant , de manière 
que les articulations fe trouvent placées alternativement l’unë 
par rapport à l’autre. Voyez la Fig. D., qui repréfente une 
partie d’une feuille grolfie au Microfcope ; mais elle eft repré- 
fentée de grandeur naturelle en d. 

La furface entière de chaque feuille paroit être couverte 
d’un pellicule extrêmement mince & blanchâtre, qui porte les 
impreflions des petites articulations régulières, & laites en quar-i 
rés longs. 

Les lignes ombrées & courbes qui fe voyent en c., à une 
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dixième de pouce l’une de l’autre, font remplies de particules 
brunes, & femblables a des grains de femences. Ces grains 
en muriffant rompent les membranes minces & blanches qui 
les couvrent, & qui en fe retirant laiffent ces corps ronds à 
découvert & prêts k tomber, tels qu’on les voit en D. 

Lorsqu’on les éxamine avec un Microfcope qui gros- 
fit d’avantage , ils paroiffcnt reffemblcr a des pépins de rai- 
fin, enfermés de tous côtés, excepté à la bafe, dans une fub- 
ftance visqueufe & tranfparente. Voyez Fig. F. 

O<«»OÎO<«>>OS«<®Meî«>><^>e5O<0>OS©<«»O 

CHAPITRE XI. 

Des Coraux Tubuleux. 

I L me refte à parler dans ce Chapitre de quelques autres 
corps marins que le hazard m’a préfentés. Je commen- 
cerai par décrire une Maffe de Sable irrégulière, qui paroit 
avoir été cimentée par une efpéce particulière de Vers de 
Mer. Je lui donne le nom de 

Tubularia arenofa Angl'tca. 

Corail Anglois fabloneux & tubuledx. 

On en trouve fouvent d’affez grands morceaux fur les Cô- 
tes près de Tarmoutb, lorfque la marée eft baffe, & près de 
Dieppe en France. C’eft de cette dernière Ville qu’eft venu 
la pièce qu’on voit reprefentée de grandeur naturelle en A. 
On l’avoit apporté à Mr. Emanuel Mendez da Cojla, Mem- 
bre de la Société Royale, qui a eu la bonté de me l’envoyer. 
Toute cette Maffe avoit fix pouces de long, cinq de large, 
& trois d’épais. Elle étoit d’une couleur de fable foncé, d’un 
tiffu caffant , plutôt légère que pefante , poreufe de tous cô- 
tés 
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tés, mais dans quelques endroits on appercevoit quelques ou- 
vertures particulières. . 

La partie fupérieure de la Malle , qui eft repréfentée de 
front en A., eft d’une fabrique très fingulicre. 

♦ ' * L 

O n peut la comparer à plufieurs petits entonnoirs un peu 
aplatis, placés obliquement l’un fur l’autre , & fi près, que 
le bord fupérieur de chaque entonnoir eft caché par le bord 
inferieur de celui qui eft au deflus. Us font placés fi obli- 
quement , qu’on voit fans peine le trou qui eft au fond , & 
qu’on peut regarder comme le tuyau de l’entonnoir. Ces 
Tubes pénétrent depuis le fond de l’entonnoir jufqu’à environ 
la moitié de la profondeur de la Malle fabloneufe , non en 
droite ligne , ni par tout d’un même diamètre , mais en fer* 
pentant , & ils ont plus ou moins de calibre ou de profon- 
deur, à proportion de la grandeur de l’Animal qui loge dans 
chaque entonnoir. Ces Tubes parodient ouverts, félon leur 
longueur, dans la fettion perpendiculaire repréfentée en B. B. 
Mais leurs différents calibres fe voyent en C., où ils font 
coupés transverfalement. 

O n remarque fur la plus part des Cellules un petit cou- 
vercle de fable, que les Animaux forment vraifemblable- 
ment pour leur propre fureté & pour leur défenfe , lors que 
quittant la partie ouverte de l’entonnoir , ils fe retirent dans 
le tuyau. 

. Ces Tubes, comme nous l’avons déjà remarqué plus haut, 
n’ont pas la même dimenfion , & ne font pas non plus tou- 
jours droits. Mais ils ont tous ceci de commun , c’eft qu’ils 
font fermés par le bas, les Animaux rempliffant la partie 
qu’ils laiffent derrière eux , à mefure qu’ils s’avancent, par 
une appofition continuelle de particules fablonneufes , & col- 
lées enfemble par la matière glutineufe, qui fort de leurs Corps. 

O - Le 



io6 C H A P I T R E XI. 

Le Microfcope fait découvrir dans les Architectes de ces 
Habitations contiguës , plufieurs chofes dignes d’étre remar- 
quées. Ils font repréfentés de grandeur naturelle Fig. a. b., 
& groflis au Microfcope, Fig. c. d. On voit par ces deux 
dernières figures que ces Animaux appartiennent au genre des 
Scolopendres. 

La tête (e. f.) confilte en trois rangs ovales de plumes 
plates , fermes , & d’un beau poli , femblable à celui de la 
perle. L’Animal peut les mouvoir à fon gré, en différentes 
directions, & pour différens ufages. La fente longitudinaire, 
qui fépare ces trois rangs , eft la bouche , vers laquelle le 
rang le plus intérieur eft incliné. Chaque rang de plumes eft 
divifé en deux parties, & eft mû par différents mufcles. 

Les deux mufcles du rang extérieur font immédiatement 
fous lui, & paroiflcnt être inférés dans le devant du cou. 
Ses plumes font crochues aux extrémités, & placées à cha- 
que divifion, comme fi elles fe tournoient pour rencontrer 
les autres de front. La partie fupérieure du corps a fix 
pieds, trois de chaque côté. Ils reflëmblcnt à des nageoires, 
& font compofés chacun de fix plumes, en forme de rame. 

Les petits pieds placés fur chaque côté, jufqu’a la queue, 
font compofés de touffes de petites plumes fort aigues & bril- 
lantes. 

On voit au centre du corps, une molécule ronde, qui eft 
probablement la matrice, ou l’Ovaire de l’Animal 

Defcription d’une Coralline Tubuleuse de Malthe. 

Comme les Polypes ne font pas les fèuls Animaux, qui 
conftruifcnt des Corallines Tubuleufes, fai cru qu’on ne feroit 
pas fâché de trouver ici la defcription de quelques Tubes 
curieux > faits par des Animaux differents. Ceux qui font re- 

pré- 
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pnéferttés Planche XXXIV. ont été apporté® de l’Ifle de Mab 
tbe , dam de l’efprk de vin , & c’e(l Mr. Çolünfon , 

Membre de la Société Royale, qui a eu la bonté de me les 
communiquer. Je les ai appellés 

Corallma TuMaria Meiitenjts , Scolopendris , tentaculis duo* Manche 
bm daplicato-pennatis inflruCtis. Fig. a. i. i. 1. 

An PemetUa marina ? 

Coralline Tubuleufe de Maltbe. 

Lojrs que j’eus tiré les Tubes, & les Animaux de «etfic 
Coralline* hors de l’efprit de vin, dans lequel ils avoient été 
confervés, j’y découvris un petit foc glaireux, dans lequel 
k les bafes, ou les racines, de pluücurs de ces Tubes étoient in- 
férées. Voyez Fig. d. 

Ces Tubes, qui font faits parles Animaux mêmes qui y 
font renfermés, augmentent en diamètre par degrés, à mefu- 
re qu’ils croiffent en hauteur. L’enveloppe extérieure des 
Tubes eft couverte de rayes circulaires, & compofée d’une 
matière , qui reffemble à de la terre de couleur de cendre., 
différemment ombragée & lice par un fort ciment, La mem- 
brane intérieure, qui eft très étroitement attachée à l’extérieu- 
re, eft faite d’une fubftance dure, & transparente comme de 
la corne , mais dont la furface eft très liffe. La cavité du 
Tube eft parfaitement ronde , quoique l’Arâmal qyi y foit fa 
demeure , & qui eft de l’efpèce des Scolopendres , reffenaWe 
un peu par fa forme à une Sangfpe étendue •& applatie. J1 
jparoit par les marques de fcs pieds , qu’on voit à l'intérieur, 
qu’il peut fe tourner librement de tous côtés, fe lever, s’é- 
tendre, ou fe retirer, comme il lui plait, foit pour attraper là 
proye, foit pour la mettre en fureté, lorsqu’il !’a làifie. 

Cette Scolopendre a deux bras ou doux griÆs bien re- 
marquables j le bras gauche dft beaucoup plus grand que le 
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droit ; ils font l’un & l’autre garnis d’un double rang de' plu- 
mes, comme on le voit Fig. C., ou ils font repréfentés groflis 
au Microfcope. 

Cet Animal a plus de 150. pieds de chaque côté. Le 
deffein que j’en ai donné Planche XXXIV. me difpenfe d'en- 
trer dans un plus grand détail. On voit en b. le ventre de 
l'Animal, de grandeur naturelle, & pendant hors du Tube. 
Il eft grôfli au Microfcope en B. La Fig. a. repréfente le 
derrière de la tête de l’Animal dans fon Tube. A. eft le dos 
de l’Animal un peu groffi. La Fig. e. repréfente l’intérieur 
• du Tube, avec les ombres des couches couleur de cen- 

dre, qu’on voit à travers la membrane intérieure, qui eft auffi 
transparente que de la corne. 

Remarques fur la formation du Corail rouge, (f 
de quelques efpèces de Corail blanc. 

X5ucv cbe I- E Corail rouge de la Mediterranée , fi bien connu dans 
Fig. a. c, ce Pays, paroit être formé d’une fuite de petits Tubes, dont 
plufieurs croiffent enfemble, & pouffent des branches en dif- 
ferents fens; ce qui fait que ce Corail reffemble au tronc, 
ou aux branches courtes, de quelques arbriffeaux de Mer pé- 
trifiés. 

J’Ai actuellement devant moi quelques Coraux, dans lef- 
quels on voit plufieurs petits Tubes, qui rampent enfemble, 
' pour ainfi dire , fur des morceaux de Corail blanc , & qui 
varient leurs dire étions , fuivant les obftades qu’ils trouvent 
en chemin. 

Ces petits Tubes font applatis & contractés, & fans doute 
que la même chofe a lieu dans les principales branches. Les 
^premiers étant compofés d’une matière crétacée , & mêlée a- 
vec la fubftance vifqueufc de l’ Animal, fe contractent & de- 
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viennent folides, à mefure que leurs habitans les abandon- 
nent ; c’eft-à-dire , que les differentes particules dont ils font 
compofés, s’attirent fortement les unes les autres, & devien- 
nent dures comme du ciment, fait de matières Animales. Le 
Corail récent efl couvert d’une fubftance rouge & farineufe, 
qui femble en être l’écorce. Lors qu’on l’examine avec foin, 
on trouve fur fa furface plufieurs cavités en forme d’étoiles. 
Voyez Fig. a. 

L’enveloppe farineufe étant enlèvée, on découvre que 
les étoiles ont une communication avec les Tubes qui font 
au deffous. Les pointes des branches préfèntent des marques 
évidentes du bout de ces Tubes, comme on le voit Fig. c. 

Enfin la dernière envéloppe,compofée d’une fuite de pe- 
tits Tubes qui fe font élevés, & qui ont environné le Corail, 
eft d’une couleur jaunâtre, & ces petits Tubes ne font pas fo- 
lides, comme ceux qui font plus en dedans. Les Pêcheurs de 
Corail les trouvent pleins d’un jus laiteux, qui n’efl autre cho- 
fe que le corps tendre de l’Animal. 

Les cavités en forme d’étoiles reçoivent fans doute cette 
figure des griffes de certains Polypes, qu’il efl: naturel de re- 
garder comme les Architectes & les habitans de ces belles Ha- 
bitations. 

« 

La fubftance farineufe & de couleur d’écarlate, qui couvre 
la furface, efl repréfentée en A., groffie par le verre le plus 
fort du Microfcope de JVilfon ; on y voit en même tems les 
figures des croix creufes & combinées enfemble, dont les ha- 
bitans de ce Corail tirent fans doute de grands avantages , foit 
pour eux mêmes , foit pour leur logement ; quoique nous 
ignorions encore l’ufage qu’ils en peuvent faire. 

Ce que nous avons dit plus haut de la tige & des bran- 
ches de la Coralline, nommée Epine de Harang, & qui efl 
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Planche 

SXXV1I. 


repréfentée Planche X, avec fes petits Tubes groffisan Mi- 
crôfcope, Fig. B, eft très propre à répandre du jour fur la 
manière dont le Corail croit , par une fucceflîon confian- 
te de Tubes qui s’élèvent, environnent le tronc, & pouf- 
iênt en fuite des branches. Mais comme cette Cbralline eft 
compofée d’une matière légère, fpongieufe & cialhque , les 
cavités ne fe ferment pas; mais la tige fe durât, & refte en 
même tems poreufe & ligneufe comme un jonc. Quoiqu’il 
fcit dangereux, en matière de Phyfique, de tirer des confe- 
quenccs générales de Phénomènes particuliers, cependant le 
tilTü du petit Corail blanc, reprétenté dans fa forme & dans 
fa grandeur naturelle en b, a tant de conformité avec ce 
que de la Nature opère , dans la formation des Corps Ma- 
rins, qui font le fujet de cet Ouvrage , qu'on feroit tenté pref- 
que de croire, que les Coraux pierreux font faits pour la plu- 
part de la même manière, c’eft-à-dire , qu’ils font corn pôles de 
Tubes formés par -des Animaux de l’efpèce des Polypes. 

Le Corail, que je viens de décrire, eft très bien reprdênté 
& groffi au Microfcope en B. On y peut fuivre le cours des 
Tubes, depuis la bafe fur la partie extérieure des branches, & 
dans l’intérieur leurs ouvertures ne font pas moins viftbles. 

C’est le Doéteur Fothergill qui m'a fait préfent du Co- 
rail qui fait le fujet de cet article, de même que du Corail 
rouge. C’eft lui* encore, qui non feulement m’a procuré l’occa- 
fion d'examiner plufieurs Eponges rares, pluficurs Coraux, & 
plufteurs Lithophytcs, mais qui a encore eu la bonté de m’ai- 
der daas oet Ouvrage. 

DESCRIPTION 

<fun Polype de Mer en Bouquet, .trouvé dans la 
Mer du Nord, près de Pôle. 

Je donnerai à cet Animal extraordinaire le même nom que 
JJnMus donne aux Polypes communs, & qui -convient, pro- 
pre- 
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prement à celui-ci. Hydra Marina Ar£liea y corporibus multis 
oClitentacuHs , bafi conjunüis, & fcapo prœlongo ojjeo, fujlen- 
tasis. 

} e fai fait repréfenter en petit en a, afin de donner une 
idée claire de fa figure, lors qu’il eft dans l’eau. 

Il fut pris dans l’été de 1753, par IcSr'Adrianz, Capitainedu 
Vaifleau Britannia , employé à la pêche de la Baleine. Cet 
Animal fe trouva attaché à fa fonde à 236 braffes de profon- 
deur, à 79 dégrès de Latitude Nord, à 80 Miles des Côtes de 
Groenland. 

Sa partie fupérieure confifle en 23 Corps de Polypes, atta- 
chés par leurs queues à une bafe commune, de façon qu’ils 
forment un feul Animal. Il eft repréfenté de grandeur natu- 
relle, avec une partie de fa tige- étendue, Fig. A. 

La Fig. B. le repréfente dans Üétat où je le reçus, avec fes 
griffes étendues, après qu’il eut été trempé dans l’eau. Pen- 
dant tout le teins que je l'examinai il exhala une odeur ran- 
ce, fèroblable à celle du Poiffon fec & près de fc corrom- 
pre ; il avoit une couleur de fer rouillé. 

La feétion transverfale Fig. F. met fous les yeux la fitua- 
tion de fes différents Corps, dont dix occupent le cercle ex- 
térieur, neuf celui qui fuit, & quatre le centre. 

L e même Capitaine prit en même tems un autre de ces Po- 
lypes en Bouquet avec trente Corps unis enfemble. Mais ayant 
été bleffé un peu au deffous de la jon&ion de ces Corps, cet 
accident I’avoit tellement défiguré, qu’il n’oftxoit plus aux • 
yeux qu’une maffe informe. 

Suivant le rapport de cet Officier, lors que l’Animal 
fut près de la furface de l’eau, les Polypes, dont il eft compo- 
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fc , étoient étendus , & reflcmbloient à un bouquet fait de fleurs 
brillantes, jaunes, & en forme d’étoiles. Voyez Fig. A. 

Chaq.ue Polype diftinét a huit griffes ou bras, chacun 
desquels eft garni des deux cotés, de rangs de fibres qui pa- 
rodient faire les fondions de doigts. La bouche, qui eft pla- 
cée au centre des bras, à l’endroit ou ils s’unifient, a deux 
lèvres droites & dentelées. 

Avant diflequé un de ces Corps félon fa longueur, Voyez 
Fig. G, j’y ai, découvert plufieurs petites particules femblables 
à des femenccs, qui étoient contenues dans les cavités celluleu- 
fes d’un mufcle fort & ridé, qui compofoit toute la longueur 
intérieure. Ces particules font repréfentées de grandeur natu- 
relle en 1; mais, groffles au Microfcope, elles paroiffent ron- 
des & applaties, telles qu’on les voit en L. Peut-être qu’elles 
font le frai de l’Animal. 

De la bafe mufculeufe & dentelée, où les Polypes font unis, 
repréfentée par la partie inférieure N. de la Fig. B, fort une 
membrane creufe en forme de veflie. Voyez Fig. M. 

Cette membrane, longue de deux ou trois pouces, eft 
retenue dans un état de tenfion, par le fommet délié, voû- 
té & entortillé de la tige offeufe, qui eft aufli inferée au 
milieu de la même bafe mu feula ire & dentelée. 

Cette veflie paroit être deftinée au même ufage, que cel- 
les qui fe trouvent dans les poiflons qui nagent, je veux dire, 
que c’eft par fon moyen que l’Animal s’élève ou s’enfonce 
dans la Mer, à fon gré.* elle lui fert encore comme de canal, 
pour conduire les matériaux, que ces différents corps ramaf- 
fent, & qui leur font néceflaires pour la défenfe & l’accroif- 
fement de leur longue tige offeufe ; partie qui paroit être de la 
dernière importance pour la confervation & le bien-être d’un 
Animal fi extraordinaire, & fi compofé. 
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S i on fuit le cours de cette membrane , ou de cette vefîie,' 
en defcendant, on verra qu’elle s’attache à la tige en l’envi- 
ronnant, qu’elle en devient comme une pellicule qui la couvre 
dans toute fa longueur, jufqu’au bout, où elle fe termine en 
un cartilage. 

v 

La tige eft blanche comme de l’y voire, & quarrée, avec 
des rainures de chaque côté. Mince à fon origine, elle va en 
grolfiffant jufqu’à un quart de pouce quarré, fur plus de fix 
pieds de long, mais à la diftance de quatre ou cinq pouces de 
la bafe, elle commence à fe contracter, & finit en pointe. 
Voyez Fig. E. 

Cette partie eft couverte d’un cartilage jaune, tirant fur 
le brun. Elle eft repréfentée ouverte, afin de faire voir que 
la partie offeufe , ou qui reffemble à de l’y voire , finit au mi- 
lieu. 

La Fig. D. repréfente le bas de la tige, là où la membra- 
ne, ou pellicule, commence à devenir Cartilagineufe. La 
même Fig. repréfente au naturel la bafe de la. tige, qui eft 
ouverte en E. 

On voit en I, une petite partie de la pellicule, qui a été 
arrachée de deflus la tige. 

La Fig. C, repréfente une partie de la tige, qui a été tor- 
due apparemment, lors qu'elle étoit plus jeune & plus tendre. 

La Fig. H. eft une feftion transverfale de la tige, groftie 
au Microfcope ; afin de faire voir les différentes lames en for- 
me de demi-cercle, enfermées les unes dans les autres, & for- 
mant différents compartiments. 

Je voulus couper une tranche de la tige, mais j’éprouvai 
la même refiftance que fi elle avoit été en partie de pierre & 
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en partie d’yvoire. Un morceau que j’en jettai fur la table > 
rendit le même fon qu'auroit fait une pipe. 

Une tranche fort mince, que j’en coupai avec peine, & 
que je mis dans du vinaigre, fermenta avec violence. Après 
avoir changé le vinaigre deux ou trois fois, je trouvai que la 
matière crétacée bu pierreufc étoit diffoute , & qu’il n’étoit 
refté que les membranes, qui enveloppent les petites lames; 
d’où je conclus que la tige tenoit autant de la nature du 
Corail, que de celle de l’os ou de l’y voire. 

\ 

O n voit en K la figure d’un Encr'mus ou Lilîum Lapideum , 
qui n’eft peut-être que les dépouilles pétrifiées de l’Animal 
dont nous parlons. Je me rapporte à cet égard au jugement 
de ceux qui s’attachent à l’étude des Fofliles ; je ne crois ce- 
pendant pas qu’ils ayent encore rien avancé de plus probable 
xur ce fujet. 

J’ai confulté Rojinus , Auteur Allemand, qui a publié à 
Hambourg , un traité qui roule particulièrement fur ce cu- 
rieux Foflile, dont il a en même tems donné un fort beau 
deflein : toute la différence que j’y ai trouvée eft, qu’un En- 
critius eft plutôt une forte d’Etoile de Mer, avec une tige ou 
une queue articulée; & que les rayons de l’Etoile, au lieu d’a- 
voir des griffes, comme nôtre Polype, font garnis intérieure- 
ment de plufieurs rangs de fibres articulées, ce qui fait que 
chaque rayon reffemble à une broffe. 

Il me femble donc que nôtre Polype eft d’un tout autre 
genre , & qu’il a été jufqu’à prcfcnt abfolument inconnu. 

OV<x 
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CHAPITRE XII. 

De la manière dont les minimaux des Coral/ines Véjiculettfes fe 
multiplient, avec quelques autres découvertes Microf- 
copiques, faites au mois de Juin 1755. 

J ’AI remarqué dans l’Introdu&ion, qui cft au commencement 
de cet Eflai, que ceux, qui avoient pris les Corallines Vé- 
ficuleufes pour des Végétaux, avoient aiïignc, & même avec 
quelque apparence de raifon, différents ufages aux Véficules, 
ou petites ampoules qu’on y trouve. Si par exemple on exa- 
mine avec foin les vaiffeaux féminaux de quelques elpèces de 
Moufles terreftres, & particulièrement de celles que les Bo- 
taniftes nomment Hypnum & Bryum , on y trouvera une 
grande reflemblance avec ces Véficules. D’autres Naturalif- 
tes ont cru, qu’elles étoient deftinées à foùtcnir dans l’eau 
leurs tendres ramifications, comme les petits globules creux, 
qui font fixés fur de petits pédicules, & placés le long des 
branches de l’Acinaire, (efpèce de Fucus , qu’on trouve en fi 
grande quantité dans les Pays chauds, que baigne l'Océan 
A il antique ;) ou comme les ampoules du Chêne de Mer de 
nos propres Côtes. Mais comme les petites ampoules des 
Corallines ont généralement une ouverture au fommet, il eft 
clair qu’elles ne font pas propres à cet ufage. 

Comme j’étois occupé au mois de Juin 1754, à obfèrvcr 
à Bngbtbelmftone dans la Province de Sujfex, quelques Produc- 
tions marines de cette clafle , je découvris que les Véficules 
de la Coralline appeliée Chêne de Mer, Planche V. Fig. 
A, étoient habitées par une cfpèce de grands Polypes, qui 
partoient du corps charnu, qui occupoit le milieu de la tige 
droite, & des branches, & qui paroiffoient ne faire qu’un 
tout avec lui ; mais cette découverte me caula plus de furpri- 
fe, qu’elle ne me donna de fatisfadion. 

P 2 , . L’été 
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L’été de l’année fuivante, j’obfervai fur les Côtes de SuJ]ex r 
conjointement avec Mr. le Dr. Scbloffer à’Utrecbt, & Mr. 
Ebret , que le grand Polype de la Coralline à grandes den- 
ticules alternes , Planche II. Fig. B, avoit déchargé fon 
Ovaire, qui étoit plein de petits oeufs joints enfemble , & 
renfermés dans une membrane mince. Cet Ovaire pendoit 
encore à l’ouverture du Véficule, tel qu’il eft repréfenté, & 
grofli au Microfcope, Planche XXXVIII. Fig. A. Mais on le 
voit de grandeur naturelle Fig. i. Cette découverte nous 
fit efpérer , que nous trouverions quelques autres Corallines 
de cette efpèce, qui contiendroient dans leurs Véficules quel- 
ques grands Polypes, avant qu’ils eulTent pondu. Mais 
toutes nos recherches à cet égard furent inutiles. Cepen- 
dant, en examinant au Microfcope plufieurs fortes de Co- 
rallines, nous en trouvâmes une de l’efpèce nommée Fil de 
Mer, voiez N°. 18. Planche XII. Fig. A & C, & repréfen- 
tée premièrement de grandeur naturelle. Planche XXX VIII. 
Fig- 3 » & groflie enfuite au Microfcope Fig. B. R. C. Elle 
avoit plufieurs Véficules, dont quelques-unes contcnoicnt 
des oeufs attachés à un cordon umbilical , comme en C.' 
Nous vîmes diftinétement, à travers la petite ampoule trans- 
parente, que ce cordon tiroit fon origine de la partie char- 
nue de la principale tige de la Coralline, & qu’il y étoit 
inféré. Nous découvrîmes dans d’autres Véficules, que ces 
œufs commençoient à s’animer ; ils nous parurent être évi- 
demment de jeunes Polypes vivants, qui déployoient dans un 
ordre circulaire, les griffes qui partoient de leurs têtes, com- 
me dans les autres Polypes. 

Ils font repréfentés en B, s’étendant hors de leurs Véficiv 
les par le moyen du cordon umbilical. Pendant que nous 
étions occupés à lés examiner, nous en vîmes quelques-uns, 
qui s’étant détachés, tombèrent au fond du verre plein dcau, 
où nous les avions mis; ils commencèrent enfuite à fe mou- 
voir,. 
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voir, & à s’étendre, de la même manière que les Polypes 
d’eau douce. 

Je dois avertir ici, que jufqu’à préfent j’avois pris les Cou- 
pes de cette efpèce deCoralline, qui eft repréfentée Planche 
XIII. & XIV. N’. 20 & 21 , pour des Véficules: mais en com* 
parant les Fig. B. R. C. avec la Fig. A. Planche XXXVIII, 
il paroit qu’elles fervent aux mêmes ufages que les Denticules. 

Nous avons découvert dans une autre Coralline Véficu- 
leufe, repréfentée Planche XI. Fig. a & A, mais plus particuliè- 
rement Planche XXXVIII. Fig. 4, & groflle au Microfcope 
Fig. D. & T., une fuite de Véficules régulières, placées alter- 
nativement, qui fortoient de la tige principale, à l’infertion 
des branches capillaires. Nous avons pû voir clairement, que 
ces Véficules étoient remplies de petits Oeufs. 

Ayant examiné au Microfcope cette Coralline mife 
dans de l’eau de Mer, tout l’intérieur, de même que celui de 
fes racines & de fes branches, lequel eft marqué dans la Fig. 
par une ligne ponétuée, nous a paru évidemment être animé. 

C’est là tout ce que nous avions à dire fur la manière 
dont les Animaux des Corallines Véficuleufes fe multiplient. 
Les autres Fig. de la Planche XXXVIII, qu’il nous relie à 
expliquer, fe rapportent à d’autres Obfervations mifcellanées, 
que nous allons détailler. 

La Fig. 2. repréfente un de ces Vers à Coquilles tubuleu- 
fes, qu’on trouve en grand nombre fur nos Côtes, adhérents 
à d’autres Coquillages, & fouvent auffi réunis en malfcs, com- 
pofées de leurs propres Coquilles. La Fig. S. eft l'Animal 
qui y fait fa demeure, & qui paroit être de l’efpèce des Sco- 
lopendres. lia deux bras, qui ont chacun plufieurs griffes, 
garnies de franges aux côtés fiipérieurs. Près de l’infertion 
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du bras gauche, on voit s’élever une figure femblable à une 
trompette droite, dont tout le bord eft dentelé. 

Au côté oppofé, eft une petite figure tubuleufe & droi- 
te, un peu gonflée , & pointue prés du Commet. La partie 
renfermée dans la Coquille reflemble à une Sangfue étendue» 
mais ce qui augmente la beauté de cct Animal , c’eft que fa 
couleur a tout l'éclat de la plus belle écarlate qu’il foit poffi* 
ble d’imaginer. Ce Poiflon à Coquille tubuleufe, a beaucoup 
d’affinité avec les Corallines tubulcufes, décrites PI. XVI. 
XXXIV. & XXXVI. 

La Fig. V. eft une repréfentation , groffie au Microfcopc, 
d’une partie de la Fig. 6 . On y voit, de quelle manière les 
petits Polypes contenus dans les denticules de la Cora line 
à faucille. PI. Vil. Fig. a. & A., parodient vivants dans l’eau 
de Mer, lors qu’ils étendent leurs bras. Ils font tous unis à 
la fubftance charnue, qui remplit les Tubes, dans lefquels ccs 
denticules font inférées. 

En examinant cette Coralline, nous remarquâmes deux 
petits Polypes rouges & charnus , d'une forme fingulière, & 
qui étoient adhérents, chacun par une tige, au côté de la bran- 
che Fig. 6. 

Ils font encore plus grands que la Fig. 5. ne les repréfen- 
té. Mais ils font un peu groffis au MicroHope. Fig. E. E. & 
l’un d’eux l’eft beaucoup en F. 

L’Animal peut à fon gré étendre ou contrarier cette ef- 
pèce de rayons, qui partent de la circonférence, & qui font 
marqués par des points; il peut les faire lortir hors des rayons 
du centre , ou les y retirer. Ces derniers rayons font ainli 
comme autant d’étuis des premiers. 

Ce n’eft au relie que par hazard que ces Polypes fe trou- 
vent 


Digitized by Google 



Obfirvaiiom Mifcellanêes. 119 

yent adhérents aux Corallines Véficuleufcs, avec lefquelks 
ils n’ont d’ailleurs rien de commun , & nous n’en avons fait 
ici mention, qu’à caufe de la fingularité de leur forme. 

La Fig. 7. repréfente une Coralline Celluleufe bien remar- 
quable : c’eft celle qu’on appelle à têtes d’Oifeaux , à caufe 
des petites figures, femblables à des têtes d’Oifeaux, qui font 
placées fur les côtés des Cellules extérieures. Elle diffère de 
celle, qui eft reprefcntée PI. XX. N’. 2. Fig. a. & A., en ce 
qu’elle a plus de rangs de Cellules jointes enfcmble, que ces 
Corallines n’cn ont communément 

Ces rangs de Cellules ne font ordinairement qu’au nom- 
bre de deux. Les Fig. I. K. L. repréfentent fous trois af- 
pcéts différents ces têtes d’Oifeaux, que nous vîmes, pendant 
tout le tems que nous les obfervâmes , le léver 6c fe bailler, 
ouvrir & fermer leurs bouches, par intervalles. 

Ces Polypes fe retirent dans leurs Cellules, 6c en fortent 
avec une viteffe incroyable. Ils font repré fentes exactement 
dans ce premier état de contraction en N., mais on les voit 
étendus hors de leurs Cellules en M. La Fig. G. repréfente 
le devant d’un morceau de cette Coralline avec quelques uns 
de fes Polypes dans leurs Cellules, tels que nous les vîmes au 
Microfcope. 

La Fig. H. eft le dos de cette même Coralline; on y voit 
les queues des Polypes à travers leurs couvertures transpa- 
. rentes. 

• . * ( 

La Fig. 8. eft une efpéce d’Efcare, mince comme du papier; 
fes feuilles fe terminent au fommet, en forme de hache. Nous 
l’avons trouvée adhérente à la Coquille d’un grand Pétoncle; 
& nous l’avons appellée Moufle de papier, & en Latin, Efcba- 
ra papyracea, utnmque cellifera, Jummitatibus fecuris aciei in* 
fiar truncatis. 
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On en voit une partie groflie au Microfcope en O., afin de 
faire voir les Figures des Polypes dans leurs Cellules. 

La Fig. P. eft la fe&ion transverfale des Cellules des deux 
fur faces, avec la paroi mitoyenne qui les fepare, comme dans 
les rayons de miel. 

CONCLUSION. 

J’a i préfenté à mes Leûeurs dans cet Effai, un détail cir- 
conflancié de ce que j’ai trouvé de plus remarquable dans les 
Corallines; j’y ai joint une Defcription fidelle de leurs princi- 
pales efpèces; & des Animaux qui y font leurs domiciles, & 
qui font inconteftablement du genre des Polypes. Ce ne fut 
d’abord que par hazard que je m’attachai à les étudier; des 
découvertes inattendues excitèrent enfuite & foûtinrent ma eu- 1 
riofité. La nature de mes occupations ne m’ayant pas per- 
mis d’y confacrer tout mon tems , j’ai crû devoir du moins 
emploicr mes heures de loifir, à examiner des objets, qui, tout 
petits qu’ils font en eux mêmes, font cependant aufii admira- 
bles qu'amufants. Indépendamment des autres avantages que 
j’ai retiré de mes recherches , elles m’ont encore procuré le 
bonheur de faire connoiflance & de me lier d’amitié avec plu- 
fieurs perfonnes, qui font également honneur à leur Patrie & à 
l’Humanité; & je me fais un devoir d’avouer ici que j’ai puifé 
dans leur converfation de grands fecours pour la compofition 
de cet Ouvrage. J’y ai évité les conjectures autant qu’il m’a 
été poffible ; & fi je m’en fuis permis quelques unes, ç’a été 
moins dans le deflein de faire recevoir mes idées à mes Lec- 
teurs, que d’engager ceux, qui font en état de le faire, aies 
réfuter ou à les établir. 

J’avouë cependant que je fuis fort porté à croire que la 
plupart de ces Corps Marins, que leurs figures ont fait pren- 
dre jufqu’à préfent pour des ArbrilTcaux, des Plantes, & des 
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Moufles de Mer , font non - feulement le domicile d’Animaux, 
mais qu’ils font encore leur ouvrage, & qu’ils fervent à leur 
confervation , leur défenfe, leur propagation; en un mot qu’ils 
ont les mêmes ufages, que les Gâteaux & les Cellules que les 
Abeilles, & d’autres Infeûes , fe conftruifent. 

Si toutes les differentes efpèces de Corallines, décrites dans 
cet Ouvrage, ne font pas de ce genre, il y en a au moins 
plufieurs qui en font inconteftablement. En vain m’obje&e- 
roit-on, qu’il eft prefque incroyable que des Animaux d’un 
tiflu fi mou , fi peu capable de refifter à la plus légère im- 
preflion, tels que font tous les Polypes connus jufqu’à pré- 
fent, puiffent cependant fe conftruire des habitations d’une 
matière fi unie, fi dure, & fi peu poreufe qu’elle eft fufcepti- 
ble du plus parfait poli. Les Huitres & tous les Poiffons à 
Coquilles, ne font-ils pas dans le même cas? La folidité & la 
dureté prefque inaltérables de leurs écailles, font elles moins 
étonnantes que le Corail rouge, par exemple, dont la fermeté 
égale celle de la pierre ? Cependant ces Coquilles font fabri- 
quées par les Animaux les plus mous , & qui ont le moins 
de confiftence , de même que les Coraux, & les Corallines 
pierreufes font conftruites par les Polypes. 

Plufieurs de ces Corallines femblent confifter en un feul 
Tube, qui contient un feul Polype mère. Chaque branche, 
que la Coralline pouffe, contient un jeune Polype, né du 
premier, qui en dépend, Se qui eft néanmoins capable dç 
produire fon femblable, en pouffant une nouvelle branche; & 
ainfi de fuite, aulli loin que les loix prcicrites à chaque efpé- 
ce, le leur permettent. D’autres Corallines confiftent en plu- 
fieurs pareils Tubes unis, qui croiffent, s’élèvent enfemble, 
& qui, placés côte-à-côte l’un de l’autre, forment un cercle au- 
tour des Tubes qui ont été abandonnés par les Polypes qui 
les ont produits. Ces derniers deviennent ainfi la bafe & le 
foûtien du logement de leurs petits ; & ceux-ci ferviront auffi 
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à leur tour de fondement à la génération qui les fuivra. 

Ces Tubes reftent vuides dans quelques Corallincs, mais 
la Seélion fait au moins découvrir les Veitiges des cavités 
applaties; c’eft ce qui fe voit dans plufieurs Kéralopljytes: Au 
lieu que dans plufieurs Coraux pierreux, ces trous font fi exac- 
tement remplis, qu’ils ne laifient aucune trace de cavités 
tubuleufes, excepté au dehors; il eft même très probable que 
celles-ci auraient aufli été également effacées par une nouvel- 
le Colonie , fi les Coraux étoient reliés plus long-tems dans 
la Mer. 

. O N trouvera peut-être qu’il y a de la précipitation à conclu* 
re, que non -feulement les Corps qu’on vient de décrire dans 
cet Eflai, font l’ouvrage d’Animaux , mais encore que ces 
Corps plus compaéls, connus fous le nom de Pierres étoilées, 
ceux que leur figure a fait appeller Cerebrites, les Champignons 
pétrifiés, & autres femblables, qu’on nous apporte de différents 
endroits des Indes-Orientales & Occidentales , ont la même 
Origine. Il y a cependant une préfomption bien forte en fa* 
Veur de cette opinion; c’ell que dans tous les Climats les plus 
chauds , la Mer près de fes bords , & par tout où on a pû 
faire des Obfervatiors , eft tellement remplie de differentes 
fortes d’Animaux, qu’il n’y a aucun Corps inanimé qui puifle 
y relier long-tems fans que quelque efpèce s’en empare. Dans 
ces Pays la- quille des vailïeaux, les rochers, les pierres, 
en un mot tout- ce qui eft inanimé, eft d’abord couvert d’une 
infinité de domiciles d’Animaux. Les branches mêmes des 
Végétaux vivants, qui pendent dans l’eau, font immédiate- 
ment chargées du frai de différents Animaux, & de Poiflons 
à Coquille de plufieurs fortes. CeS derniers eux-mêmes, lors 
qu’ils font affbiblis par l’âge , deviennent le fondement d’une 
nouvelle Colonie d’Animaux, contre les attaques desquels ils 
ne peuvent plus fe défendre. 
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Si ia vie animale efl donc répanduê anse tant de profu (ion, 
que ni les Corps inanimés , ni les Végétaux qui ont encore 
toutes leurs forces, ni les Animaux eux-mêmes lors que leur 
vigueur naturelle eft diminuée, ne peuvent être à couvert de 
pareilles ufurpations, peut-011 croire que les Corps, dont nous 
parlons , en fu fient auffi exempts que nous trouvons qu’ils le 
font, s’ils étoient abfolument inanimés? En un mot, n’y eût- 
il point d’autre raifon pour appuyer le fentiment que nous 
venons d'avancer , cette confidération feule fuffiroit pour le 
rendre plus que probable; c’eft que les Polypes, qui habitent 
les Corallines, les Coraux, les Pierres étoilées, les Cérébrites 
&c. , peuvent fe défendre contre les attaques de leurs ennemis , 
auffi long-tems qu’ils confervent toute leur vigueur: mais 
lors qu’ils font affoiblis par l’àge , ou par quelqu'autre acci- 
dent, ils ont alors le même fort que tous les autres Corps ina- 
nimés qui font dans la Mer, je veux dire, qu’ils font obligés 
de céder à une force fupérieure, & de fervir de fondement 
à une nouvelle Colonie plus puiffante & plus heureufe. 

Ces Découvertes ne paroitront peut-être pas afl*ez impor- 
tantes, pour mériter toute la peine qu’elles m’ont coûté. 
Quelque jugement que d’autres en portent, je me trouve bien 
dédommagé du tems que j’ai donné à ces Recherches: elles 
m’ont ouvert de nouvelles fçénes de Merveilles étonnantes, 
en me faifant voir la variété & le nombre infini des Animaux, 
dont toute la N a t u re e ft peuplée. Il fe peutauffi que les faits, 
que j’ai rapportés dans cet Ouvrage , & que les exemples qjjç 
j’y ai produits d’ Animaux , là où jamais on n’en avoit foup- 
çonné, piqueront la curiofité de plufieurs de mes Lefteurs, & 
leur feront goûter la même fatisfa&ion , & le même plaifir 
que j’ai reffenti dans la contemplation de ces objets. Mes Ef- 
fais pourront encore animer ceux, qui ont plus de génie &de 
pénétration, à poufler plus loin ces Recherches, & à en ti- 
rer de nouvelles preuves , ( fuppofé que nous n’en teûffions 
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pas déjà de fuffifantes,) que tout ce que cet Univers renfer- 
me de bon & de parfait, eft l’ouvrage d’un feul Etre, infini- 
ment' fage , tout puiflant & tout bon. Nous en devons enfin 
retirer tous cette leçon , c’eft que fi des créatures, qui occu- 
pent un rang fi bas dans la grande échelle de la Nature, font 
cependant douées de facultés qui les mettent en état de rem- 
plir parfaitement le but pour lequel elles ont été faites, nous, 
qui fommes fi fort élevés au deffus d’elles, nous nous devons 
à nous mêmes, & nous devons à nôtre Créateur, une appli- 
cation confiante à acquérir ce degré de perfection, auquel les 
facultés, dont nous fommes enrichis , nous mettent en état 
d’atteindre. 

DESCRIPTION 
D U 

MICROSCOPE AQUATIQ.UE 
DE M*- C U F F, 

j Dont on s' eft fervi pour fare les Observations contenues dans 

cet Ouvrage. 

A. T)Ilier de cuivre , qui fert de foûtien à tout le Mi- 

-L crofcopc. 

B. Bras, terminé par un Anneau. 

C. Verre plat, fur lequel on met les objets; il y aune tâche 
noire, fur laquelle on place les objets opâques. Ce verre 
s’ajufte dans une rainure de l’Anneau, B. 

D. Verge de cuivre cylindrique, qui fe peut haufler & baif- 
fer, pour trouver le foïer de la Lentille avec laquelle on 
obferve. 

E. Bran- 
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E. Branche de cuivre où l’on fixe à vis la Lentille, & qui eft 
mobile, de façon qu’on peut promener cette Lentille fur 
tous les points du verre C. 

F. Lentille Microfcopique, enchalfée au milieu d’un Miroir 
concave d’argent. 

G. Autre Lentille femblable, mais qui groflit plus que la pré- 
cédente. 

H. Bras terminé par un demi cercle. 

I. 1. Miroir concave , deftiné à réfléchir la lumière vers en 

haut, & mobile fur deux pivots, fixés aux deux extrémi- 
tés du demi cercle H. 

K. Boëte qui renferme tout l’appareil du Microfcope, & 
fur le couvercle de laquelle on fixe à vis le Pilier A. 

L. Verge de fer mobile dans une couliiïe ; une de fes extré- 
mités fe termine en pointe, & l’autre eft armée d’une pin- 
ce , pour faifir les objets qu’on veut examiner. On la 
place dans le trou qu’on voit à côté de l’Anneau B. 

M. Verre concave, tel que celui d’une Montre, qu’on em- 
ploie au lieu de verre plat C., lorfqu’on veut obferver 
des objets dans l’eau. 

N. Petit Cylindre d’yvoire, noirci d’un côté, & blanc de 
l’autre, pour y placer les objets opâques. On le fixe à 
l’extrémité pointue de la verge L. 

O. Pinces dont on fe fert pour làifir les objets. 

P. Pinceau avec lequel on nettoye les verres. 
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Qu’on trouve 

Chez PIERRE 

N ovus Thésaurus Juris Civilis 6t Canonici , in 
quo junftiin exhibentur vaiia & rarilfima optt- 
morurn lnterpretum , iinpriinis Hifpanorum St Gai- 
lorum , Opéra : utrumque Jus ex hum.mioribus 
Litceris , ac veteris Ævi Monumentis , illufir io- 
lia, ex mufeo G. Mtermanni , JCti & Syndici Ro- 
terodamenfis. VII. vol. Mags Com. 1751. fol. 

— Idem Liber, charta majori. VII. vol. folio. 
Nouveau Diétionaire Iliflorique & Critique , pour 
fcrvir de Supplément ou de Continuation, au Die- 
tionairc HifloriqueiX Critique Je Mr. Pierre Bayle , 
par Moniteur ‘Jaques Geerge de Cbauffepié , a la 
Haye 1751. à I 75 < 5 - ♦ vol. fol. 

Hilioire Naturelle Générale & Particulière avec la 
Defcription du Cabinet du Roi, par Mrs. Buffon 
& d’Aubemon , 3 vol. 4C0. avec des Figures gra- 
vées par VaTOïR Schley. Cet Ouvrage contient 
entre autres, I'Hifloirc 6c la Théorie de la Ter- 
re— La Formation des Planètes— La Froduftion 
des Couches ou Lits de Terre— Les Coquilles 
& les autres Produirions de!» Mer, qu'on trou- 
ve dans l'intérieur de la Terre— Les inégalitésde 
la furface de la Terre— Les Fleuves, les Mers, 6c 
les Lacs— Le Flux 6c le Reflux,— Les inégalitez 
du fond de la Mer, & les Courans— Les Vents Ré- 
glez— Les Vents Irréguliers, les Ouragans, les 
Trompes & quelques autres Phénomènes , caufez 
par l’Agitatiorsde la Mer 6c de l'Air— Les Volcans 
& les Trerabietnens de Terre— Les Ifles nouvel- 
les, les Cavernes, les Fentes perpendiculaires— 
L’Effet des Pluyes . les Marécages , les Bois Soû- 
terrains, les Eaux Souterraines— Les changemens 
des Terres en MeTS , & de Mers en Terres— 
L’IIifloire Naturelle dc-s Animaux , & celle de 
l'Homme. Les Ternes IV. & V. de cet Ouvrage, 
qui font fous Prcffe, contiendront des Pièces qui 
11e fe trouvent pas dans l'Edition de Paris , & paroi- 
tront inceflamment. Quoiqu'on les exécute- avec 
toute la propreté pofljule. on pourra pourtant les 
avoir à un tiers moins.quc l'Edition do Paris. 

— Le même Livre en Grand Papier. 

Effaifur I’Hifloirc Naturelle des Corallines, & d’au- 
tres Produftions Marines du môme Genre, qu'on 
trouve communément fur les Côtes de la Grande- 
Bretagne St d’Irlande; auquel on a joint uneDc- 
feription d'un Grand Polype de Mer, pris auprès 
du Pôle Aréliquc , par des Pécheurs de Baleine, 
pendant l'Eté de 1753. par Jean Ellis , Membre de 
fa Société Royale. Traduit de l'Anglois. 1756. 4 0 . 

Le même Livre en Grand Papier, dont 

les Eflampes font très proprement & très exafte- 
ment enluminées d'aDrès Nature. 410. 

Effii fur Hilioire Naturelle de la Mer Adriatique, 
traduite de l'italien de Mr. Donoti, Piofeffeur à 
Turin , avec des Figures , 4to, Sous Prciïe, 


à la Haye 

D E . H O N D T. 

Hilioire Naturelle des Oifeaux, par M. E. Albin, 
avec les Notes de Dirbsn , i la Haye 1750. 3 
vol, in 4to. , fur du Papier Royal, avec plus de 
300 Kftau’pes. 

le même Ouvrage, peint en Mignsture, *- 

vec les Couleurs du Plumage de chaque Oifeau, 
tirées d'après Nature. 

Hilioire Générale des Voyages, ou Nouvelle Col- 
leflion de toutes les Relations des Voyages par 
Mer 6c par Terre, qui ont été publiées jufques 
à préfent dans les différentes Langues de toutes 
les Nations connues, b la Haye 1747 -fuiv. avec 
uantité de. belles Cartes Géographiques, & d’E- 
ampes, gravées par J. vander Scblty, Elève 
diftingué du célèbre Picttt le Romain. XIII. vol 
4to. NB. Cette Edition cil infiniment plus am- 

S le, plus exa&e & plus vraie que celle de Paris; 

on fe donne tous les foins poffibles pour la 
rendre de plus en plus Intéreflante & magnifique. 
Hilioire Générale de l’Augufle Maifon d'Autriche, 
contenant une Defcription exaéte de tous Tes Em- 
pereurs, Roi», Ducs, Archiducs. & autres Prin- 
ces , tarit EccleRafliquea qs*w Séculiers ; l'Acoui- 
Ction de tous leurs Royaumes, Princlpautez, & 
Pays Héréditaires ; leurs Guerres, Traitez de 
Paix, Alliances, & Mariages; avec tous les Por- 
traits des Princes qui font parvenus 1 Fige de 
Majorité. Brux. 1744. 3 vol in fol. 

Carte Topographique des Villes du Londres St de 
Weftmümer , du Bourg de Souturark. A de leurs 
Environs ; levée très exactement fur les Lieux , 
par Jean Recfue. Londres 1746. en XVI. gran- 
des Feuilles. . 

Le Plan de Paris St de fesFauxbourgs , avec fes En- 
virons; où fe trouve le détail des Villages, Châ- 
teaux, grands Chemins St autres; des Hauteurs, 
des Bois , Vignes , Champs ,Sc Prez, levé par Mr. 
Rouffel, Capitaine Ingénieur du Roi , St réduit fer 
la même Echelle de celui de Londres, prr 'J. 
Mooque. Tond. 1747. en VU. grandes Feuilles. 

Le Vitruve Danois , contenant les Plans , les Elé- 
vations , & les Profils des principaux Bâtimens 
du Royaume de Dannemarc , aulü bien que des 
Provinces Allemandes, dépendantes du Roi, avec 
une courte Defcriptionde chaque Bâtiment en par- 
ticulier; par Monficur le Colonel de Tbunb , In- 
tendant des Bâtimens du Roi, été. Çoppenha- 
guc 1745 — 1749 1 vol. grand Fol., avec quan- 
tité de magnifiques Eflampes. 

Defcription circonflantiée de la Réfidence Royale 
6; Capitalede Coppenhaguc, avec une Explication 
de toutes les Chofes dignes de remarque , que 
renferme de nos jours cette grande Ville; par Mr. 
le Colonel Iturab, à Coppcnbague 1748.10410., 
avec CX, Eflampes. 
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0“ l’Altaqtie & de la Défcnfe des Places, par le 
Maréchal de l r auban i la Haye 1742. 2 vol. 
4to. avec de belles Planche». 

Hitloire des XVII. Provinces de* Pays-Bas, depuis 
l'Abdication de l'Empereur Charles V. en 1555. 
jufqu'i la Paix de Ba len, par Mr. van Lan. à la 
Haye 1736. 5 vol. avec plus de 000 Médaillé*. 

Hilloire de Chartes XII Roi de Suède par Mr de 
Nordberg. Haye 1748 4 vol. 410. NB Comme 
on a débité tant de Comrcvéritez fur le chapitre 
de ce grand Prince, on a eu foin de munir cette 
Edition de plus de 200 Pièces Originales, qui, en 
detruifant ce que certains Auteurs mal informés 
ont eu l'imprudence d'avancer dans leurs Ecrits, 
confirment en même temps les Faits les plus im- 
portants de cette Hilloire. 

■ — ■ le même Livre en granJ Papier. 

Les Avanturesde Dm Quieiotte, repréfentées en Fi- 
gures, par Coypel , l'icsn le Romain, ft autres ha- 
biles Maîtres, avec les Explications de» XXXI. 
Planches de cette magnifique Colleétion , tirées de 
l’Original Rlpagnol de AJigu-1 de Cervantes. A la 
Haye 1746. in 410. 

— — le même Livre. In Folio 

La Bibliothèjue Universelle, Choilîc, Anciennes 
Moderne, par le célébré Mr. Le Clerc. 83 vol. 
in 1 2°. 

La Bibliothèque Brittannifut, ou Hilloire des Ou- 
vrages desbavansde la Urande-Brctagne , par une 
Société de Gens de Lettres a Londres. A la Haye 
1734., S: fliiv. 50 parties, in 8vo. 

Lettres , Mémoires & Négociations de Mr. le Com- 
te A'EJirades , tant en qualité d'Ambafladeur de S. 
M. T. C. en Italie, en Angleterre, A en Hollan. 
de , que comme Ambnffadeur Plénipotentiaire à la 
Paix deNimègue, conjointement avec Mr. Coi- 

' ber t, & le Comte à' rivaux, avec les Réponfes du 
Roi & du Sécrétaire d’Iîtat ; Ouvrage oit font com- 
pris l'Achirde Dunkerque . & plufieurs autres ebo 
fes Intérellanres. Nouvelle Edition, dans laquel- 
le on a rétabli tout ce qui avoir été fupi-rimé dans 
les précédentes. Londres 174'. 9 vol. in 120. 

Mémoires du Comte de Guiibe, concernant les Pro- 
vinces-Unie» des Payy -Bas . d. puis 1 Arts, jiifqu’au 
15. vie Juin 167a- CTuéfSge qui frrt de preuve Â 
de confirmation aux Lettres éc Négociations de 
Mr. le Comte A'EJirades, & aux Mémoiics de Mr. 
àrlubery A la Haye 1744. in 12®. 

Hilloire du Syfiémc des finances , fous la Minorité 
de Louis XI', avec un Abrégé de la Vie du Duc Ré- 
gent , A de celle du Sr L .to Haye 1734 6 vol. 12®. 

Le Masque de Ftr, ou les Avantures furprenamea 
du Pcre A du Fils. Haye 1 747. 6 vol. 12®. 

Médailles vie Grand & de Moyen Bronxe du Cabinet 
de la Reine CbriJIine de Suède, gravées auffT dé- 
licatement qu’exaâcment d'après les Originaux, 
par P. Sautes Bartnlt. avec un Commentaire de 
M Haverr imp , Lu & Franc Haye 1741. fol. 

— — Le même Liv-c , en grand Papier. 

Une magnifique Mappemonde en une grande Fcuîl- 
le, d'une CompoiUion d'autant plus curieufc & 


nouvelle, que les Mappemondes ordinaires, repté- 
fentant le Globe Tcrrellre coupé en deux Parties, 
renfermées chacune dans un Cercle, tous les Mé- 
ridiens & les Parallèles h l’Equateur y font audî 
marquez par des Lignes Courbes; au lieu que dana 
cette nouvelle Mappemonde , qui du Globe faic 
un Cylindre . les cercles de h Sphère y paroiflent 
en Lignes droites , A dégagent la Géographie de 
la gène oii elle a toûjours été dans ces fortes 
de Cartes. On a fait entrer dans cette Carte ce 
que nous avons aujourd'hui de plus certain, flC 
entièrement conforme aux Ohfervations Agrono- 
mique» tant fur la RufEe, la Sibérie, laTartarie, 
& la Chine, que fur l'Amérique, qui, dans cette 
Carte, fe trouve confidcrabl ment raprochée de 
l’Afie. Les Changemens Ci les Augmentations , qui 
fe trouvent dans les Parties fcptennionale & mé- 
ridionale de l’Amérique font fi confiderables , 
qu’elle peut pafier pour nouvellement découver- 
te : par Mr. Betin. 

• — La même Carte en grand Papier. 

La même fur du Taffetas Blanc. 

Remarques Hilloriques, Critiques, & Philofophl- 
ues lur le Nouv. Teflam. , par Mr. Beaujobre le 
ère. Haye 1742. 3 vol. 4to. 

Thréfor des Amiquitez de la Couronne de France, 
rèprefentées en Figures d'après les Originaux , en 
Pierre, en Or, en Argent , en Cuivre, en Peintu- 
re , Sculpture, Gravure, &c. Haye 1745. 1 vol. 
fol. avec plus de 300 Efiampes. 

Le même Livre, en grand Papier. 

Hilloire de la Peinture éc de la Sculpture, par Mr. 
Ricbardfon Père & Fils. Amfl. 1728, 3 vol. 8vo. 

La Vie A'Eiizabetb, Reine d'Angleterre, nouvelle 
Edition, augmentée du véritable CtraÀère d'Eli- 
zabeth & de fes Favoris. Haye 1741. 2 vol. 12®, 

Le Grand Théâtre Sacré du Duché de Braband, 
contenant la Defeription de l'Eglife Métropoli- 
taine de Matines, & de toutes les autres Eglifes 
Cathédrales. Collégiales, & Paroifiialcs ; des Ab- 
bayes, Prêvôtcz, Prieurez, & Couvens d’Hom- 
mes, & de Femmes; les Vies des Evêques; la 
fuite des Prévôts , Doyens , Archi-Diacres , Ab- 
bez, AbBefie», Prieure, & Piieurcs ; les Tom- 
be», Cabinets d'Armes , Epitaphes, lnfcriptlons, 
&c- i la Haye 1736. 4 vol. avec quantité d’E- 
flampcs. 

Difcoiirs Hilloriques, Critiques, Théologiques ôt 
Moraux , fur les Evénemens les plus mémorable» 
de l'Ancien & du Nouveau Teflamrnt, par Mrs. 
Snurin, Roques & Beaujobre ; avec les belles Eflam- 
pes de Mr. Hoet, Houbraken , & Picart. i I » 
Haye, 6 vol in folio, fur du Papier Médian. 

Jur du PapiersRoyal. 

■ — ' fur du Papier Superroyal. 

Les Volumes feparés de cet Ouvrage, fur du 

Papier Impérial, Superroyal, Royal & Médian. 

Recueil d’Ëltampes qui léprcfcntent les Evénement 
les plus Mémorables de l'Ancien & du Nouveau 
Tellament, par Mr. Hoet, Houbraken, & Picart, 
fur du Papier RoyaL 

HUtoiic 


Digitized by Google 



Hiftoire d'Angleterre , 

10 vol. 4to. 

— — de Lorraine, par le R. P. Dm Cubas! , 

Nouvelle Edition confidérablemtnt augmentée, 
5 vol. avec des Figure», folio. 

Atlas de la Hollande Ancienne, A de fa véritable fi- 
tuation , telle qu'elle étoit fous la Domination de» 
anciens Empereurs , Rois , Ducs A Comtes , re. 
préfemée en IX. Cartes Géographiques, i la Haye 
174 Î- fol. 

L'Avocat du Diable, ou Mémoires Hiftoriques & 
Critiques fur la Vie & la Légende du Pape Gré- 
goire VII. 1743 3 vol. 12°. 

Chronique des Rois d'Angleterre, écrite dans le Style 
des Anciens Hiftoriens Juifs , par Nathan Ben Sai- 
ii . Prêtre de cette Nation. Londr. 1743. 8vo. 

Las Diftertationes Ecclefiallicas de cl Marquez de 
Agropoli y Mondexar. Lisboa 1747. 2 vol. fol. 

Délices de la Grande-Bretagne; fes Âmiquitez, Pro- 
vinces, Villes, Bourgs, Montagnes, Rivières, 
Ports de Mer, Bains, FortereUes , Abbayes, 
Eglifes, Academies, Collèges, Bibliothèques, 
Palais, Maiions de Campagne, par J. Beeverel. 
Leiden 1727. 8 vol. 8vo. 

Examen du Pyrrhonifme Ancien & Moderne , par 
Mr. de Creufax: ou Réfutation du Pyrrhoniftne , 
ui régne dans le Diétionaire & dans les Oeuvres 
e Bayle, à la Haye 1734. fol. grand Papier. 

La Guerre Séraphique, ou Hifloire des Périls qu'a 
courus la Barbe des Capucins par les violentts 
Attaques des Cordeliers; avec un Difcours fur 
l'Infcription qui fe trouve au Portail de l'Eglife 
de Rheims Deo Ilemint & Beata Francisco utriqut 
Crucifixo. Haye 1739. 12®. 

Hiftoire.de la Papcffe Jeanne, par Mr. Spanbeim. i 
la Haye 1736. 2 vol. fig. 8vo. 

Lettres Critiques & Philofophiques, par Mademoi- 
Celle Cttcbeii, avec les réponfes du Marq. d'ar- 
gent. b la Haye 1743. 12°. 

Mémoires pour fervir i l'Hiftoire de l'F.fprit A du 
Cœur, par le Marq. d ‘Argent, Si par Madetnoi- 
fellc Cocbeis. à la Haye 1744 8»o. 

Métallurgie, ou l'Art de tirer S de purifier les Mé- 
taux , avec les DifTertaiions les plus rares fur les 
Mines A les Opérations Métalliques, a u Haye 
1751. 2 vol. 11®. 

Traité de la Peinture fit de la Sculpture par Mr. Ri- 
cbardjon Père fi: Fils. Amlt. 1728. 3 vol 8vo. 

Hiftoire des Triumvirats, depuis la Mort de Catili- 
na, jufque celle de Céfar; depuis celle de Cé- 
far, jufqu'i celle de Brutus; depuis celle de Bru- 
tus, jufqu’à celle d'Antoine , par Larrey, à la Haye 
1746. 4 vol 12®. 

Hiftoire de la Vie & des Ouvrages de François Ba- 
con avec les Portraits de Fr. Bacon, & de Rob. 
Walpole, 1 la Haye x 735- 

Pharfamon, ou les Nouvelles Folies Romanesques, 
par Mr. de Marivaux, a la Haye 1736. 2 vol. 

Payfan Gentilhomme, ou, les Avancures de Mr. 
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Ranfau, A fon Voyage aux Iftes Jumelles, a U 
Haye 1735. 

Roderic fit Mitra , ou le Démon A la Demonn* 
mariés. Nouvelle Hiftorique, Hébraïque & Mo- 
rale. a Dcmunopoli- 174}. 2 vol. iav». 

Le Sens Literal de l’Ecriture Sainte défendu con- 
tre les principale' On|rétions des Antifcripturai- 
ics & des Incrédules Modernes par Stakhoufe: 
avec une Diftcrtatton fur les Démoniaques. Haye 
1741 3 vol 

Contolatinn Phllofophique de Boece : nouvelle 
Traduétion . avec la Vie de l'Auteur, des Re- 
marques Hiltoriqucs & Critiques ; Aune Dédicacé 
Maçonnique, par un Frere Maçon, Membre de 
l'Academie Royale des Sciences de Berlin, a la 
Haye 1744. 1 vol. 8vo. 

Répliqué des CommitTaires Anglois au Mémoire des 
Commilli, lires François, concernant la Nouvelle 
EcoflTe, ou, l'Acadie: avec une Carte enluminée 
de la Nouvelle Kcofte, A du Cap Breton, de mê- 
me que des Parties adjacentes de la Nouvelle 
Angleterre A du Canada a la Haye 1756. 8vo. 

La Carre du Sufdit Ouvrage fe vend 

aullî Séparément. 

La Conduite des François par raport à la Nouvelle- 
Ecofle; depuis le premier EtibiiiTemcm de cette 
Colonie, jufques à nos jours: Ouvrage où l'on ex- 
pofe la foibkfle des Argumens dont ils fe fervent 
pour éluder la force du Traité d Utrecht, A pour 
juftifier leurs Procédez illégitimes. 8vo. 
Réponfe i la Lettre inférée dans la Gazette d’Utrecht 
du 8 Sept. 1755. avec des Remarques fur la Dis- 
euffion fommaue fur les Anciennes Limites de l'A- 
cadie. 8vo. 

Lettre du Duc de Newcaftle, écrite par ordre de Sa 
Majefté. à Mr. Micbell, Sécretaire d'Amballade 
de S. M Pruiücnne, en Réponfe a l'Kxpofition des 
Motifs duRoi dePrulîe. A au Mémoire A autres 
Papiers remis par ledit Sr. Mictetlau DucdcNew- 
cattle au fujet des Saiftcs faites en Siiefie. 8vo. 
Jof. Em. Minian* de Bello ituflico Valentino. libri 
très, Gve, Hifloria de IngrelTu Auftriacoium Fne- 
deratorumqûein Regnum Valent!» : ex Bibliotheca 
Georgii Maianfii. Haga Comitum 17 52 8' 0. 

L. Sellant, Q Fiiîi , de tou Græcu’orum hujusÆta- 
tis Litteratura, Sermones quatuor; accelTere ad 
forum Defcnfioncm Quintus A Scxrus. Haga 
Corn. 1752. 8vo. 

Guill. Ferrari! de Rebus Geftis Eugenii. Principis a 
Sabaudia, Bello Pannonico , Libri 111 . Haga 
Cem. 1749. 8vo. 

Joh. Chriftop. Srruehtmeycri , The'dogla Mythica, 
five, de Orgine Tarlari A E'ylîi libri quinque: 
qui bus oftenditur. Fabulas Genti’ium de Diis, 
corundemque Ritus Sacros, unicc deduci A ex. 
plicari debere ex Rcligione Primi Orbis , My- 
fteriifque Sacro Sanftisdc Deo uno A tnno, Chnf- 
10, Spiritu SanSo . A Regno Dei tntei boulines. 
HognCm. 1753. 8 vo. 
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